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EASTERN TOWNSHIPS BANK
Capital, $3,000,000. Fonds de réserve, $1,800,000 

BURBAU OBHF, SHERBROOKE, QUE.

Avec plus de SOIXANTB AUTRES BUREAUX en la 
Province de Québec

NOUS OFFRONS DBS FACILITES QUID NU POHbftDU 
AUCUNE AUTRE BANQUE EN CANADA 

POUR LMB

RECOUVREMENTS ET LES AFFAIRES DE BANQUE EN J
UN OUT IMPORTANT PAYS.

BANQUE D'EPARGNES A TOUS LES BUREAUX
AOUNOUB UN

MANITOBA, ALBERTA ET COLOMBIE ANGLAISE
Correspondante dans tontes les parties du inonda.

IA BANQUE D’HOCHELAGA
Paiera ou capitalisera à l’avenir les

Intérêts sur Depots d’Epargne Kp™
1er Mars, 1er Juin, 1er Sept., 1er Déc.

Kniet des mandats de l'association dite “Canadian Hankers," 
lesquels sont payables k aucune banque incorporée en Canada 
sans charge, le Yukon excepté.

CAPITAL AUTORISÉ, $4,000,000 00
CAPITAL PAYE, $2,500,000-FONDS DE RESERVE, $2,000,000.

M A. LAINE, Gérant Local.
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Cartes d’Affaires.
-A.VOO-A.TS.

ARTHUR PIGEON
VOUAT. Uurexu : Kililice MA-A

pbonu Be
irouule, rue Kiiix, Hlierhrouke. Télé- 

ill 7U7.

PANNBTONA LBBLANÜ
A VUCATS, édifice de la Baiiqu 
L\. it'iloclielaw*, rue WelIliiKtou, Hhei

oruoke.

J. O. H. DUSSAULT, LL. M.

AVOCAT, 107 rue St. Jacquee,
Montréal.

L. O. BBLANGBR, C R
A VOCAT. Bureau: 95 rue Wel-

XV. Iluglou. Peneiou, Chateau Frontenac.

J. A. OAMIRAND,
1 VOUAT, No. 95 rue Welling

iV tou. Sherbrooke, P. Q.

J. LBONARD, LL. B
A VOUAT, bureau : uiaiaou McMa 

a A •laioy, rue Wellingtou, Sherbrooke, P.Q.

ISTOT-A.XEES.

J. R. TARTRE,

NOTAI RK PUBLIC, commieeain* 
île la C3our Supérieure pour le Dintrlcl 

de St. Fraucoie, utcenL tl'lnimeubled, do préU 
et d'a..urauco, Scotelown, P. Q. Bureau & Lu 

aide loue leu jeudltf.

A. BSGIN | E. H. BEGIN
ISTO'T.A.ÜREJS, 

ti K NTS d'immeuble* et d'aeeurancee. Km 
placemeuU et formen k vendre. Arveut 

' *■* Bureau, Windsorà préiur sur hypolhèque 
Mills, Que.

hÆ K ID EJ OUSTS.

F. A. GADBOIS. M. D
0 P K MALITK : Mulu'lii** 'Ii-h 1,',i»-
1 ’ fuiiis. UôH. il rue KIiik. Sbcibrooke.

J. A* üT BTHIER, M D
AI KDKUIN UH I RU RU IKN S.d
i.v L clalllé: Voles Urinuiruri. Dousullu 
lion : de 8 u !t u. m.; du I à M p. m., ut du ti u 8 
p. m. liés, ütiruu Kiug, Sboibrooko, Que.

J. A. DAKCHB, M D.

SPECIALIST K, 49 rur Kmg, Slii'i-
brooke. Maludie des Yeux, de. Oruitlus. 

du Nee el du lu Uorgu. A l'oulirook. '.'ému 
et téme mantis de eliugue moi-, du midi a 
brs KU'hmoud, tous tus 1er mardis, du luj a 
U. Magog, tous le* iièiiiti mardis, ils lu a 7.

DR. J. oTsT. PIERRE.

ti m RU ROI KN DENTISTE, Mai
/ sou Wubster, 111 rue Wellington, au 

dessus du magasin de Ubao Klukeud & üo. 
Téléphone BelIllU. Heures de bureau uaik 
a. m.; ‘2 a U p. m.. 7 à 9 p. m.

DR. LUPGBR FOREST
1HIR U RU I EN - DEN TTST K, édi

llloe Metrople rue Klug, Sherbrooke.
BRLL TBLBPHONH No. 88B.

(J
L. O. BAOHAND, M. D.

UPECTALISTE Dupuis 1899 a éL* 
kD eu charge absolue du département d s 
Yeux, des OroIlleH, du Nez et de lu Uorge à 
riiûpltal du Sacré Cujur, de Sberbrooku, fieu- 
t es de consultation : A l'hOpital, du d é 10 a.tn., 
tous les Jours excepté le dlmuuuhe. A son bu­
reau, 17 rue Brooks, Sberbrooku, I* Q., du 10 
a. m. à 8 p. m.

N. A. DUSSAULT, M. D. 
jVI ALADIEH DES YEUX, DES 

oreilles, du nez et de la gorge. Heures 
ie consultation tou» lesjours.ledluiaiiuheex- 
oepU.de midi à 4 h. F. M. Bureau, 38 rue 
Su. Ursule, QUKBKU.

E. .1 PAGE
Relieur et Fabricant de 

Livres de Bureaux.
104-106 RUE WELLINGTON.

La Banque Nationale
FONDÉE EN I860.

Capital aul orisé, • $2,000.000
Capital versé, 1,800,000
Fonda de réserve. > 000.000
Opte, protlta et pertes, • 52,684 03

Nous payons l’intérêt aux dé­
posants

4 FOIS L’AN 
A NOS 40 BUREAUX.

Nous acceptons des DÉPÔTS 
DK $ioo et plus. L'intérêt 
COMPTE du JOUR DU DE­
POT.

Nous avons des correspon­
dants par le monde entier et nos 
“TRAVELLERS CHEQUES" 
sont payables au pair par tous.

Notre bureau de l’ARIS, rue 
Houdreau, 7 Square de l'Opéra, 
oflfre des avantages exception­
nels au PUBLIC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, les 
collections, les paiements, les 
crédits commerciaux et les pla­
cements sont effectués en Euro­
pe, aux Etats-Unis et au Cana­
da, AUX PLUS BAS TAUX.

B. A. DUGAL. Gérant,
Barcurt.alo d* Bh«rbrook«.

A-RF HJ IST THJ XJItS.

ARPENTEUR
INGENIEUR-CIVIL

I0SEPH 0. C. MIGNADLT,
IMumbru de la Soc. ('un, dus Ingénieurs,)

' ' BlArponiBor
liuruau : Maison McMtuiamy,

RUE SANBORN, SHERBROOKE.
Téléphone Hull ,

Synopsis ues negiements concer­
nant les Homesteads du Nord- 

Ouest Canadien.
rpoUTK section palro des terres fédérales 
f duns les provinces du Manitoba un du 

Nord-OuoHt, Huuf 8 uL 2Ü, non réhorvéo, peut 
être inscrite par toute personne qui est l'uni 
que chef d unu famille, ou tout homme égé de 
plus de 1 ans, pour retendue d'un quart de 
section du Itio acres, plus ou moins.

l.'iiiscriptlon doit être faite en personne au 
bureau local des terres pour lu tflslrlcl dans 
lequel la terre est située.

Le homesteador est obligé do remplir les 
conditions requises d'après l'un des systèmes 
cl dessous:

(1) . Une résidence do six mois au moins et la 
culture de la terre chaque année, pendant 
trois ans.

(2) . 81 !e père (ou la mère, si le père est décé 
dé) du homesteader réside sur une forme dans 
le voisinage do la terre inscrite, la condition 
de résidence sera remplie si la personne de 
meure avec le père ou la mère.

(3) . 81 lu colon tient fou ut lieu sur la terre 
possédée par lui dans le voisinage de son 
homustoad, la condition do résidence sera rem- 
plie par le fait de sa résidence sur la dite tero.

Un avis du six mois par éc II devra être 
donné au Commlssalrt dos terres fédérales è 
Ottawa, de l'Intention de demander une pa 
tente.

W. W. GORY
„ Sous mlnlstre de l'Intérieur.15 avril--6m.

LE TRIOMPHE DE
“ FRUIT-A-TIVES ”

Ces Merveilleuses Tablettes de Jus de Fruits sont 
Maintenant employées et appréciées dans 

toutes les parties de la Puissance

UNE BOITE D’ESSAI A 25c VIENT D'ETRE MISE 
EN VENTE, DE SORTE QUE TOUTES LES 

FAMILLES DU PAYS POURRONT LES 
METTRE A L'EPREUVE

Le* tablettes "Frult-a-tlvea” ont 
remporté un succès merveilleux, parce 
qu'elles ont démuiitré leurs valeurs en 
toute occasion. Soit qu'il se fût agi 
de constipation, — île blllostté, — de 
maux de téta ou névralgie. — do rhu­
matisme ou sctut'ique, — d'indlgi-ation 
ou dyspepsie. — de teints IdOmes ou 
éruptions de la peau, de douleurs dans 
le dos ou d'autres symptrtmes de ma­
ladies des reins, "Frult.-a-tlvea” n'a 
Jamais manqué d'apporter le soulage­
ment promis. Les gens parlent de leur 
guérison et écrivent à la Compagnie II 
ce sujet. Ainsi, la bonne nouvelle s'est 
répandue qu'il y uvult une médecine 
qui avait opéré des guérisons, qui fai­
sait plus q u Joli ne prétendait. Kt beau­
coup de gens essayèrent "Frult-u- 
tlves". Aujourd'hui, les tablettes 
"Frult-a-tlves" ont un succès Inoontes-

! té daps le inonde médical et sont con- 
! nues d'un océan II l'autre. Quelques 
i droguistes eu gro* en commandent lw 
grosses (M.lüO boites) è la fols. Pta- 
M'iucinent, tous les pharmaciens et les 

{magasins de marchandise» générales du 
■ Canada les vendent.
' La nouvelle botte d'essat b 26c ren­
dra les tablettes "Fruit-a-tlvcs" plus 
populaires encore que Jamais parce 
qu'elle donne à chacun la possibilité 

I do les essayer.
I Ht Vous ne connaissez les tablettes 
"Krult-a-tlves'' que de réputation, la 

I botte d’essai à 26c vous permet de le»
, essayer h peu de frais.

{ Ecrivez directement a Fruât-a-ttve* 
] Limited, Ottawa. Ont., si votre four-
• nlsseur n’a Pas les bottes b 26c et b
• SOo.

“NEW CLOTHING STOHE.”
Ati magasin populaire, vous trouverez toujours un assorti­

ment complet de

Marchandises Sèches de toute sortes. Hardes 
Faites, Chaussures, Chapeaux, Valises, etc.

Avant d’acheter, venez voir nos prix, vous épargnerez cer­
tainement de 20 à 25 pour cent. Une visite vous convaincrera. 
N'oubliez pas l'endroit

J. M. NAULT, • 17 Rue King.

CHEZ

LS. A. CODERE
EDIFICE METROPOLE. - RUE KING.

Vous trouverez un assortiment complet de HARDES FAI­
TES pour hommes et enfants, CHAUSSURES, MERCERIE, 
CHAPEAUX et tout ce qu’il faut pour l’été.

Une visite vous convaincra de nos avancés.

LS. A. CODERE.
TOBIN MANUFACTURING 00.

BROMPTON VILLE.
Commerçants en gros et en détail de

Bois de Charpente, Bois Embouveté et Blanchi, 
Lattes, Clapboard, Bardeaux. Bois de 

Boîtes à Fromage, Etc., Etc.
Manufacturiers de Portes, Châssis, Persiennes, Moulures et de 

toute sorte de bois nécessaire pour finir l'intérieur des bâtisses.

Spécialité : BOIS DE PLANCHER EN MERISIER
IDIEM^ISriDEZ 1STOS FUIXL

ESTABLISHED 1855

MAINTENANT EN MAGASIN
Thés de choix pour cette saison ; ce sont les 

meilleurs que votre argent pourra payer. Ils sont 
importés directement par nous pour votre usage, et 
ils sont aux prix suivant :

Formosa Oolong - - - 
Moyune Young Hyson - 

“ poudre î\ Canon -

60c la 1b.
GOc M u

GOc tf .t

: GOc M u

60c (t d

e 75c U u

• GOc U (i

STROUDS
SDBODBSilE : EN FiOE DU THEATRE CLEMENT.

ABONNEMENT :
Un an, |1.60, strictement payable d avance. 
Kn faisant changer votre adresse, ne pas on 

blter d'indiquer le nom de l’endroit d'ob vous 
parte». Ce point est tris Important.

ÿc fkogrte bc l’Œst
7 AOUT 1908

UN BLE NOUVEAU

S'il faut en croire certaines expé­
rience» d'un agronome américain, la 
famine nVxisfera plu» dan» l’univer». 
Au lieu de 20 minot» de blé à l'acre, 
la terre en rendra 200. Voici corn 
ment ou relate lu fait à Chicago :

M. Abraham Adam», vient d'ac­
complir un exploit destiné à étonner 
le monde entier. Ce M. Adams, 
habite Jaliaetta, Ifaho, et il vient 
de trouver le secret de doubler de dix 
fois la récolte de quicouque s'occupe 
de lu culture du blé ou autre ceréale. 
Bien que la those ne soit peut-être 
pas généralement connue, plusieurs 
gouvernements se sont adressés aux 
hommes de science et leur ont de­
mandé le moyeu d'éviter une famine 
mondiale, envisageant la possibilité 
prédite par Sir William Crookes, qui 
démontra par des statistiques que la 
moyenne de production de blé par 
acre était, pour le monde entier, de 
12.7 luinots seulement. Après des 
années d’expériences c’est à peine si 
les différentes fermes d’Etat sont par 
venues A augmenter et A perfectionner 
quelque peu le rendement du blé ; 
aussi, est on étonné du résultat des 
expériences de ce fermier de l'Etat de 
d’Idaho qui prouve par des calculs 
rigoureusement mathématiques qu'il a 
pu perfectionner la production du blé 
au point de donner, A un seul grain 
de blé, un rendement de 278 fois 
plus considérable.

Cela peut paraîtra incroyable aux 
vieux agronomes, mais les expériences 
ont été très sérieusement contrôlées 
et des affidavit» ont été produits.

PEU L’EVEQOB POTTER.

M. Henry Codman Potter, 7e évê 
que protestant de Ntw York est décé- 
dé à sa résidence d’été de Fernleigh, 
le 21 juillet, après quelques semaines 
de maladie, embolie et foie. Né a 
New York, le 25 mai 1834, il était le 
fil» de l'évêque Alonxo Potter de 
Pennsylvanie ; ordonné en 1857, il 
devint en 1883, coadjuteur de son 
oncle, Horatio Potter évêque de New- 
York, auquel il succéda eu 1887. 
Tout, comme maintes fois en Europe, 
les dignités religieuses deviennent 
dynastiques héréditaires dans toutes 
les Amériques. Aux Etats-Unis, il 
n’y a aucun titre honorifique pour 
personne. Le défunt évêque Porter 
était à la tête du plus riche diocèse 
religieux, sinon de l’un des plus ri­
che». La valeur des propriétés de 
l'Eglise, y compris le bourg do Man 
hattan est évaluée A $51,000,000. La 
situation de la dernière année donne 
les chiffre suivants : 6,383 baptêmes, 
5.058 confirmation», 499 ecclésiaeti- 
que», 254 églises et chapelles, $2,405,- 
ICI en dons et quêtes, et 81,388 corn- 
muniauts.

ON LA PENSAIT MORTE

UNE FKMMR 80KT DU POMXRIL LÉTIIAH- 
QIQUK AU MUMKNT OU L ON PHKI'A 
RAI. 8kM PUNKIt A ILLICH.

Lm retour À la vie de Mme Wm. 
McNulty, de N1 w Britain, que l'on 
pcnxHil morte, est considéré comme 
étant si remarquable que tous les mé­
decins dans cet Etat en parlent, A 
cause surtout de la popularité des 
McNuby, apparentés aux familles 
des plus en vue du Connecticut.

Mme McNulty, après une assez 
longue maladie, était tombée dans un 
état comateux tellement profond que 
sou médecin la crot morte. Eu consé­
quence, la famille fit les préparatifs 
des funérailles et les porteurs du corps 
furent choisis et invités.

Finalement, quoiqu’il n'y eut aucun 
indice de vie quelconque, le docteur 
Mulligan soupçonna que sa patiente 
n'était pas morte, et allant chercher 
■on appareil électrique, il se mit A s’en 
servir pour rappeler Mme McNulty A 
la vie. Au bout d'une heure de travail, 
la prétendue morte rouvrit les yeux, 
puis, étonnée du spectacle qui s’offrait 
à ses regards, elle s'assit dans son lit 
et s'écria : Oh ! je reviens d'un pays 
étrange, loin, bien loin de la terre, et 
j'y ai vu les objets les plus étranges et 
les plus magnifiques, quelques tins 
vieux, d’autres nouveaux. J y ai aper­
çu ma pauvre mère qui est morte il y 
a longtemps et l’un de mes parents, 
décédé il y a 30 ans. ainsi que plu 
sieurs autres conaissances que je fié 
queutais et que j'aimais autrefois. La 
sensation que j’éprouvai fut des plus 
délicii useL L'endroit dans lequel je 
me trouvais, était éclairé non par le

ftruu >»USortBQu8VoiJsAnzToujour$AchatM

soleil, la lune ou les étoiles, mais par 
quelque lumière magnifique d'une dou 
ceur infinie quoique remarquablement 
pénétrante et merveilleusement hril 
lante.

Mme McNulty est encore faible et 
nerveuse, mais son esprit paraît lucide, 
et elle se dit convaincue qu'elle a visi­
té au delà et parlé à des êtres chers de 
puis longtemps décédés.

Transport du Poisson Vivant

Le transport à longue distance du 
poisson vivant est maintenant une 
chose sortie du domaine do l’experien 
ce. H se pratique couramment eu 
Prusse sur les chemins de fer de l'E 
tat.

D'après le rapport consulaire des 
Etats Unis du 21 mars 1908, dus en 
vois de ce genre seraient faits de Lyon 
en France et même de Hoomauie, 
beaucoup plus au sud, jusqu'à Berlin.

Ces envois se font d'après le procé­
dé du docteur Eriwuin qui permet une 
proportion de deux tonnes de poisson 
par tonne d'eau. On a même transpor­
té jusqu'à quatre tonnes de poissons 
vivants avec IJ tonne d'eaa

D'après ce procédé, de l'oxygène est 
pompé dans les récipients remplis 
d'eau et de poissons, ce qui permet à 
ces derniers de respirer suffisamment 
pour se tenir en vie le temps voulu, et 
l'acide carbonique qu'ils exhalent est 
absorbé par des plaques de chaux. 
Jusqu'ici on n'a transporté de cette 
manière que des poissons d'eau douce 
mais on se propose d'appliquer sous 
peu ce procédé au transport des pois 
sons de mer.

Le lecteur se demandera pourquoi 
ne pas employer la congélation comme 
ailleurs 1 C’est qu'en Allemagne la 
loi ne permet de vendre le poisson 
d’eau douce que vivant.

En tout cas ce procédé est très 
intéressant et pourrait peut être trou­
ver des applications avantageuses au 
Canada.

Le Pourboire en Angleterre

On mène, en Angleterre, une vive 
campagne contre l'usage du pourboire.

Le pourboire est devenu, à Londres, 
un fliau public ; toute la vie en est 
empoisonnée par la faute des Améri 
cains dont l’excessive munificence a 
corrompu les habitudes et g&té tous 
les prix. Dans les grands restaurants 
du West End, le tarif ordinaire dos 
pourboires a fini par atteindre le taux 
de vingt pour cent ; vous passez pour 
un ladre si, dînant pour quatre livres, 
vous n’en laissez pas une cinquième 
sur le plateau de l’addition. L'An­
gleterre a déjà traversé, au X Ville 
siècle, une crise semblable, l'abus de 
la "bonne main" était devenu tel 
qu'un homme de fortune moyenne 
devait se rr fuser, comme un luxe 
ruineux, toute villégiature ch. z des 
amis, même tout dîner en ville, car la 
plus petite invitation se trouvait 
frappév, en fait, de droits prohibitifs. 
A I ligure du départ, l’hdte voyait 
réunis et rangés dans le hall tous les 
laquais de la maison. L’un loi offrait 
le chapeau, un second les gants ; un 
troisième, la canne ; on autre le man­
teau ; ainsi de suite, et chacun atten­
dait, une pièce qui ne pouvait pas être 
inférieure A une gainée.

On raconte qu’un gentilhomme, dé­
valisé un jour par toute cette vale­
taille, s’aperçut qu'il n'avait plus un 
shilling en arrivant au dernier laquais, 
à celui qui tenait «es gants. Il lui fit 
le la main un signe protecteur et, 
avec un bon sourire :

—Vous pouvez les garder, dit-il, ils 
ne valent pas une guinée.

Disparition d’un village russe

Une tatast rophe sismique vient 
de fiire disparaître entièrement le 
coquet village do Tirdjan, au Cau 
case.

D'une colline voisine, les hibitants 
des pays voisins, ont pu assister à cet 
étrange événement de terre allant du 
nord au sud. Los deux cent dix mai­
sons qui constituaient Tirdjan et la 
mosquée qu’elles entouraient vacil­
laient soudain et s'abîmaient tout à 
coup, englouties dans les entrailles de 
la terre.

Quelques minutes plus tard, U ne 
restait plus trace du village si floris- 
raut. Sur son emplacement, c’étaient 
des dunes de sable et, aux environs, 
les arbres étaient littéralement à l’en­
vers, leurs branches dans le sol et les 
racines en l’air.

Il y a eu de nombreuses victimes, 
mais tous les habitants de Tirdjan 
n’ont pas succombé. Beaucoup ont été 
sauvés par les Arméniens d’un village 
voisin.

Cachets do Dr. Fred. Demers
CONTRE LE MAL DE TETE.
Ces cachets sont d'une efficacité 

telle qu'ils guérissent en 5 minu­
tes de tous maux de tôte, migrai­
ne, névralgie. Exigez toujours le 
nom "Dr. Fred. Demers gravé 
sur chaque cachet, car ce sont les 
seuls vraiment bons. En vente 
nartout. Dépôt, 1449 Roui. St. 
l^aurent, Montréal.

Les preuves sont indiscutables que 
les femmes traversent, sans accident, 
Ica changements de vie en faisant 
usage du Composé Vegetal de Lydia 
L. Pinkhum.

Madame Letitia Blair, Cannif- 
ton, Ont, écrit à Madame l’ink- 
ham :

"J'étais niahitlcs depuis cinq uns. Uu 
médecin inédit que c’était des ulcérations, 
un mitre que c’étuit une tumeur vlbreuse, 
»•' me eonseillu une ii|>érutinn. Personne 
ms suit ee que .i’ui smill'crt, et les douleurs 
d - |M>siiuteur dans le bas d u corps étaient 
t'-rrildes.

".l'écrivis à mu soeur A ee propos, et ello 
me conseilla de !>!-"iidre le Composé Végétai 
de l.vdiu K. PinUbum.

"M in’ii guéri île toiit'-s mes snutVnmces 
ci m'u dispensé de subir imc opération. Iss 
Composé m'u inissi aidé A passer sans 
danger le changement de vie.
Pour les leinntes malades

Depuis trente ans, le Composé 
Végétal de Lydia E. Piukham, 
a été le remède par excellence pour 
toutes les maladies de femmes. Il 
a positivement guéri des milliers 
de femmes qui souffraient de dépla­
cement d ’ in fi animation, d’ulcéra- 
t ions,d’irrégularités,d'indigestion, 
tumeurs fibreuses, de douleur 
périodiques, mal de dos, de senti­
ment de laisser aller, flatuosité 
vertige, et prostration nerveuse.

Pourquoi ne l’essayez vous pas?
Madame Pinkham invite toutes les 

femmes malades à lui écrire pour 
avoir ses conseils. Elle en ■ ramene 
des milliers à U santé. Adresse, 
Lynn, Mass.

L'Immigration aux Etate-Unia,

Une statistique publée par le Board 
of immigration sur l'année fiscale qui 
s'est terminée le 30 join, dit qne pour 
la première fois à New-York, le nom­
bre des immigrants arrivés a été infé- 
rieor à celui de ceux qui sont repartis 
de cette ville pour leur pays. On esti­
me en tffat que 585,970 immigrants 
ont débarqué à Ellis Island,que plus de 
600,000 émigrants se sont embarqués 
sur différents paquebots allant en Eu­
rope.

L’année précédente, le nombre des 
immigrants avait été de 1,116,295, ce 
qoi cette année réduit leur nombre A 
près de moitié. On estime qu'en 1906- 
1907, ces immigrant! avaient apporté 
aux Etats Unis une sotnmede$25,099,- 
893 ; or ceux de cette année n’ont ap­
porté que $11,812,000.

Dans cette statistique, il est égale­
ment dit que les années précédentes, lee 
immigrants, après avoir passé quelque 
temps aux EtaU-Unia, envoyaient des 
mandata poate dana leur paya. Mainte­
nant, c’eat le contraire qoi ae produit. 
Dea mandata poate arrivent d'Europe 
en grande quantité et nombre de 
ceux qui lea reçoivent a’eropreaapnt 
de repartir après les avoir encaissés.

ANEODOTE AMERICAINE

Le temps est de l'argent, témoin 
cette piquante anecdote, qui noua 
eat racontée par un de nos lecteurs 
de retour de New York.

Un Américain, M. Davis, ayant 
permis A sa femme d'aller en France 
rendre visite A dea amis, celle ci s'em­
barqua snr un transatlantique. Son 
mari voulut bien l’accompagner jusque 
là.

Le bateau démarra bientôt, et, 
comme il est d’usage en pareil cas, un 
échange de salutations s’opéra aussitôt 
entre le navire et le quai d’embarque­
ment.

M. Davis agitait un foulard rouge, 
mais soudain, il s'approcha d'on 
porteur.

—Mon ami, loi dit-il, voulez-voua 
gagner on dollar 1

—Volontiers, répondit celui-ci.
—Eh bien ! tenez, prenex ce fou­

lard, et continuez A l’agiter juaqu’A 
la complète disparition du bateau , 
ma femme n’y voit pas trèa bien, et, 
pourvu qu’elle continue à apercevoir 
le foulard, tout ira bien. Voici ma 
carte, vous viendrez me rapporter le 
foulard, et je voua remettrai l’argent.

Et M. Davis s’éloigna aussitôt pour 
vaquer A ses affaires, pendant que, 
conaciencieuaement, le norteur conti­
nuait A agiter le foulard rouge.

Sirop du Dr Fred J.Demers 
pour les Enfants

Demandez toujours ce sirop, car 
c’est leimeilleur pour le sommeil, 
la dentriton, contre les coliques et 
la diarhée. Eu vente partout. 
Dépôt, 1449 Boni. Saint Laurent, 
Montréal.

3232

B57C

D2:D



T 9.

!
i

I

Il n’j' a (jue ceux qui en ont eu 
l'expérience qui peuvent dire la 
torture que causent les cors. Ilou- 
leur avec vos chaussures, douleur 
sans elles, douleur jour et nuit ; 
mais le souluKement est assuré à 
ceux qui se servent do la (Jure des 
Cors de Holloway. !H)

ÿc IJrogrig be l’QÊst
SHERBROOKE, 7 AOUT.

BULLETIN DU JOUR.

CANADA.
—I/on minuit- du St-l’iurru Miquelon 

({iiu, uamudi tlt-ruiur, tm iiominô l.uciua 
l.urriuiix a été ilûvalisi- ut assassim- 
jmr trois inatulots du vaisseau frau* 
onia Marulon.

—Lu coroner Jolicœur, a tt*nu une 
oii'iuûtu sur la mort du malhuuruux 
Bélanger, tué à Hcauport, pendant 
qu’il était à son travail. Lu verdict 
a été “mort du fracture du cr&no,"

—A Québec, la petite fillu Annie 
Cunnip, qui a’était Kéricusuuiuut brû­
lée un jouant avec dus allumuttes, ust 
morte dus suites du sua blessures, a- 
jirés avoir unduré d’indicibles souf- 
f rances.

—Le petit village du Barriufield, 
Ont., est unroro tout un émoi ù l’oc­
casion du départ précipité du pasteur 
anglican, M. «J. M. Miiuino, qui s’ust 
eufui avec uuu de scs paroissiennes, 
Aille Agnès Stewart.

—Al. Thomas Eliis, opérateur du bu­
reau de la “Direct (.’able Co.’’, à Ha­
lifax, tomba malade dans la rue ut 
eu quelques instants tomba raide 
mort. Un croit qu’il a succombé à 
uuu syncope du cœur.

—I ne fillette do quatre ans, enfant 
du Al. Alfred Bourgeois, motornmn à 
Québec, est tombée do la galerie du la 
résidence du son père et a reçu dans 
sa chute du si graves blessures qu’elle 
est morte quelques heures après.

—Al. Jean Louis Riul, dernier des­
cendant direct do Louis Riel, lu célè­
bre chef rebelle, vient de mourir à 
rhôpital tSaiul-Üoniface, des suites du 
plusieurs maladies. J.e défunt était 
né, il y a dti uns dans le .Montana.

—La bien triste accident est arrivé 
à la Alalbaie. En réparant les lignes 
télégraphiques entre le village et la 
J’ointe-à-Ptc, un nommé Hector libé­
rer, employé à la compagnie du télé­
phone Charlevoix et Saguenay, s’est 
fait tuer instantanément.

—On télégraphie de Rimouski, qu’un 
nouveau malheur vient de s’abattre 
sur la paroisse do Ste-Blandinu. Du­
rant la nuit, la maison de AL Afnrce- 
lin l'ineau, cultivateur, a été détruite 
par un incendie et une fillette de l-' 
ans a péri dans les flammes.

—Par suite du mauvais état de la 
voie, un accident do chemin de fer 
s'est produit sur la ligne du Üruud 
Tronc Pacifique entre Portage la Prai­
rie, .Manitoba, et Itevers. L'ingénieur 
Ledgurmau a été tué et deux autres 
personnes ont été sérieusement bles­
sées.

—La commutation de peine de Ko- 
chette a été approuvée par le cabinet. 
H faut maintenant qu'elle soit signée 
par le gouverneur-général, chose qui 
n'a pas encore été faite. Rochette, 
condamné ù mort pour avoir empoi­
sonné su femme, devait être pendu le 
11 août courant.

—A St Klavien, Evangéliste, fils de 
AL Benjamin Desrochers, du rang “Les 
Pointes,’’ partait pour aller chercher 
une jeune pouliche cpii pacageait à 
quelques arpents de lu maison, comme 
il allait saisir la bête par la crinière, 
celle-ci lui échappa brusquement et lui 
lança une terrible ruade dans l'abdo­
men. .Mais malgré les soins intelli­
gents donnés, le pauvre jeune homme 
après de grandes souffrances, succom­
ba à une péritonite foudroyante.

ETATS-UNIS.
—Mercredi, ù Chicago, le thermomè­

tre a marqué U1 degrés â. On a cons­
taté huit morts et un grand nombre 
de |>ersonucs ont été frappées d'inso­
lation.

—A New-York, AL Charles \Y. Wcs- 
terfeldt, âgé de 2s ans, assistant 
comptable de la “Produce Exchange 
Bank” s’est suicide en se tirant un 
coup de revolver.

—A Coshocton, Ohio, William Wil­
son s’est tué dans un théâtre en es­
sayant un nouveau tour du genre 
“loop the loop" et connu sous le nom 
du “tourbillon de la mort”, â bicy­
clette.

—A New Britain, Conn., trois ou­
vriers qui marchaient h- long de la 
voie ferrée du New-York, New-Haven 
and Hartford Railroad, ont été broyés 
par un train de lu banlieue. Tous 
trois sont mort sur le coup.

—A Cranston, R. L, pendant l’ab­
sence de su femme, Leonard Hendricks 
âgé du ill uns, a tué ses deux petites 
filles âgées respectivement de â et 3 
uns, en les asphyxiant au moyen de 
gaz, et s’e»t ensuite suicidé.

—A Jackson, .Miss., Win. Oliver, un 
jeune aéronaute, s'est tué pendant 
qu'il descendait des airs, dans un pa­
rachute. Une des cordes ayant cassé, 
celui-ci tomba d'une hauteur de 2 
milles pieds et s’est tué instantané­
ment.

—A Mahoney, Pennsylvanie, vingt 
hommes ont été ensevelis dans une ga­
lerie do la mine de charbon Knicker­
bocker, par une explosion subite de 
gaz. Deux ont été retirés de la mine 
et les autres sont, croit-on, dans la 
galerie qui est remplie de décombres.

—A W ilkesbarre, Penn., Charles S. 
Yuil a tiré des coups de revolver sur 
son frère William, le blessant grave­
ment d’une balle dans la poitrine et 
d’une autre dans lu tête. Il a ensuite 
voulu achever son frère avec un tison­
nier, mais en a été empêché par sa 
femme.

—Trois garçons de ferme qui ve­
naient de passer la nuit â Cassville, 
New-York, et en étaient revenus en 
état d’ivresse se sont endormis sur la 
voie du chemin de fer. Une locomoti­
ve et plusieurs wagons ont passé sur 
le corps des ivrognes, «pii ont été hor­
riblement écrasés.

—A JPudueuh, Kentucky, •lames Kel­
ly, 1U ans, a tiré un coup de revolver 
sur sa fiancée, Al iss Evu Ib-eter. puis 
tua “Link’’ James, un jeune homme 
mec lequel elle avait été faire une pro­
menade en voiture. Son double crime 
accompli, il se suicida. La jeune fille, 
qui a été atteinte â l'abdomen, est 
eu danger de mort.

—A Denver, Colorado, Af. fJeorge 
Pettibone, depuis des années, bien con­
nu dans les conseils de lu “ Western 
Federation of .Miners ”, et qui fut ac­
cusé et convaincu de complicité dans 
le meurtre de l’ancien gouverneur 
•Stciineiilierg, d’Iduho, puis acquitté 
par le jury, est mort â l’Hôpital »St- 
•Joseph, des suites de l’opération d’un 
cancer.

OA. JSTOH.I.A.,
tort* u La Sorte QueVousAYeflojjoursAchetw

VIEUX PAYS.
—Le fameux Fehin Pacha, autrefois 

chef de police secrète, u été lynché â 
Yenishir, Turquie.

—Le cardinal Gibbons est tombé 
malade au Château Gundolfo. H a 
été ramené â Rome et obligé de pren­
dre le lit. Les médecins ont ordonné 
au prélat américain un repos absolu.

—A Tiflis, dans un engagement en­
tre lu police et une bande de brigands, 
qui depuis longtemps terrorisaient les 
environs de la ville, cinq brigands ont 
été tués et les autres capturés et em­
prisonnés.

— L’ex-prineesse Louise de Saxe, ac­
tuellement Aline Toselli, aurait l'in­
tention do divorces. Elle aurait â cet 
effet fait des démarches auprès du tri 
buiml d’Heidelberg, demandant le di­
vorce “pour incompatibilité de carac­
tère avec Toselli et son éducation in­
férieure.”

—A Constantinople, Algérie, une vio­
lente secousse de tremblement de terre 
a été ressentie. Elle a duré dix se­
condes et a fait de grands dégâts. 
Personne u’a été tué, mais dans les 
l»etites villes voisines on assure qu’un 
certain nombre de personnes ont trou­
vé lu mort.

—I ne élection partielle n eu lieu ù 
Shoreditch, division Hugerston, pour 
remplir ht vacance créée â la Chambre 
des Communes anglaises par la mort 
de sir W. Raadall (’renier, libéral, il 
y a quelques semaines. L’hoii. Rupert 
Guiiness, unioniste, a été élu par MU 
voix de majorité.

—On mande de Roua* que Algr Far­
ley, l'archevêque de New-York, a été 
reçu par le Pape. Le Saint-Père s’est 
montré ties plus aimidile pour le pré­
lat américain et il l'a gardé auprès de 
lui pciidmil plus d’une demi-heure. 
L’urchcvêqiiu lui a présenté les offran­
des dt* son diocèse.

—Le cardinal Nocelln est mort ré­
cemment. Né à Rome le 2li novembre 
lN2l‘>, il fit ses études â l'Apollinaire. 
Léon NUI le créa, le 22 juin IV.hh pa­
triarche titutuiirc d’Antioche, pais 
deux ans après, patriarche titulaire de 
Constantinople. Il reçut le chapeau 
cardinalice le 25 juin P.MKl.

—On unuuiiee chaque jour de nou­
veaux cas de choléra â Astrakan, â 
Tsaritsyn et â Kamyshin. L’épidémie 
cholérique a fait son apparition dans 
les provinces ih* Sinihirska, tl’L fa et 
île Nijni Novgorod. Le conseil d’hy­
giène a discuté les mesures à prendre 
pour empêcher l'épidémie (le se pro­
pager jusqu'à »St-Pétersbourg.

—A Paris, un crime atroce u été 
commis dans un pensionnat du fau­
bourg d’Anthony. La vieille directri­
ce, Slœiir Jeanne de •St-André, u été 
assassinée â coups de marteau pur 
deux homines musqués. Les cris de la 
victime attirèrent thins sa chambre 
deux institutrices de la maison qui, â 
leur tour, furent attaquées et hrutule- 
ment battues par les assassins qui ont 
pu s’échapper sans être inquiètes.

LES RUINES DE FERME.

L'endroit où était la jolie ville de 
Pernic n’est plus qu'une scène de déso­
lation, et l'ordre que l'ttssociulinu des 
citoyens fait surgir du chaos des der­
niers jours ne fait que rendre h* dé- 
sastr»- plus sensible. Les foudte* sys­
tématiques opérées augmentent cous- 
tumnifut lu liste des morts. Trente 
cadavres carbonisés, mécniinnissuhlctf, 
ont été retirés des ruines, et on craint 
que lie nouvelles fouilles Il'nUginelltcIlt 
cousiitfmhlt-iut-nt et* nombre.

Les secours de toute nature conti­
nuent â affluer, et la population en 
est très ris'oiumissunte. On ne sau­
rait trop louer les officiers et les ein- 
iiloyés île chemin île fer qui ont lancé 
t-ifi's trains au milieu ties flammes 

pour sauver les victimes du désastre. 
Ou pourrait raconter des traits de 
bravoure qui ue seront prolmldémeut 
jamais connus. Il est impossible de 
se procurer les noms des héros.

Bien que la liste îles morts soit un 
peu moins considérable qu'on h* (li­
sait tout d'ithord, la perte de proprié­
tés est presque complète. Six pour 
••eut est un estimé conservateur dt* la 
propriété sauvée des flammes. Lâ où 
il y avait autrefois plus dt* onze cents 
édifices et maisons d’habitution, il ne 
reste plus qu'un édifice, les bureaux de 
hi Crow’s Nest Bass foal fompaay, 
et trente-cinq maisons d'habitation. 
C’est h- noyau de la nouvelle ville qui 
va être construite, dit-on, immédiate­
ment.

Il y a â Ferait* entre neuf cents et 
mille personnes tpii aident aux tra­
vaux. Les quatre mille autres habi­
tants ont été envoyés â Nelson, ('run- 
brook, Frank et autres villes. Les 
hôtels de ces endroits sont encombrés. 
On est obligé de coucher des 'femmes 
et îles enfants sur le phtneher des cor­
ridors. Tous ont souffert horriblement 
durant la nuit tpii a suivi le désastre. 
Le feu s'est répandu si rapidement 
que les gens ont dû s'enfuir â la hâ­
te, n’emportant que ce qu'ils avaient 
sur le dos. Presque tous ont passé la 
nuit dehors, pur un froid intense.

Du grand nombre de scieries entre 
Fernie et .Michel, tua* seule est restée 
debout, et on estime â 7O,IKKI,0rtO 
pieds In quantité de bois de construc­
tion tpii a été détruite. Il est impos­
sible de donner un estimé du bois de 
bout qui a été détruit. I ni* dépêche 
venant d’une source privée estime â 
£J,000,(MHl |,.s subies â Kernic.

MORT TRAGIQUE.

Lu mort tragique du notaire A. 
Lippé, survenue mercredi soir, â Hull, 
a créé une impression des plus péni­
bles.

(’’est â 10 heures, mercredi .4oir, que 
le notaire Lip|>é, se dirigeant vers Ot­
tawa et marchant sur la voie des 
tramways électriques, fut écrasé par 
un char. Lu mort fut instantanée.

Le garde-moteur du tramway, dans 
son témoignage, a assuré qu'il n’y n 
aucune négligence de sa part ; que 
lorsqu’il aperçut le malheureux, il 
était trop tard pour pouvoir arrêter 
sa machine ; que d'tiilleurs, il était 
défendu aux piétons de passer par ect 
endroit, qui n’était pas éclairé la nuit.

AI. Charles Alexandre Hul>ert Lip|té 
était âgé de 12 ans. Il est né à Al­
ton Yale, comté de Bagot, du mariage 
de Hubert Lippe, N. I’., et de dame 
Hertimise Alorrier. Après avoir fait 
de brillantes, études classiques au Sé­
minaire de Sherbrooke, il fit sa clé- 
rirnture â l’Université Laval de Mont­
réal et fut reçu notaire **a l**,.Mt. Il 
pratiqua un grand nombre d'années â 
Montréal et alla résider â Bucking­
ham, où depuis trois ans il trouva 
l’encoaragemeiit de toute la popula­
tion tant anglaise que canadienne. Son 
affabilité dans ses rapports avec la 
clientèle était parfaite, <*t sa mort 
crée un deuil.

Il laisse pour déplorer sa perte, une 
femme et trois enfants, son |W*re et sa 
mère, ainsi que deux frères, M. Dt* 
Lourdes Lippé, notaire au Inc Mégnn- 
tic, et AI. Edinour Lippé, bijoutier â 
Acton Vale ; tine sieur religieuse, sieur 
Marie de Bonsecours, de la Commu­
nauté dt* la Présentation de Alnrie, â 
St-Hyaeinthe.

Il u durant quinze uns, appartenu

au 85ième régiment, dont il fut capi­
taine, et où il s’était acquis l’estime 
des officiers et des autres camarades.

Les funérailles ont ••u lieu ù Buck­
ingham et l’inhumation â Aeton Valu 
oû demeure ses parents.

CASTORIA
Pour Bebéh et Enfanta

la Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
Porte la 

Signature de

Nouvelle!» dee Gantone de l'Bet

Gardez le Liniment M inuni 
duns votre muison.
STI K ELY SI D. *

Des cnmltrinlfurs sont entrés avec 
effraction dans ht station du Pacifique 
Canadien ù Stukcly, samedi soir.
I rois arrestations ont été fuites à (•»• 
sujet.
SMITH’S MILLS.

Mardi dans ht nuit, an incendie 
s’est déclaré au moulin de MAI. Mer­
rill et Jenkins, â Smith's .Mills. Le 
séchoir et environ trente mille pieds 
•le bois dt* service avec les machines 
du bâtiment, ont été détruits. 
GRANBY.

Leo, jeune fils de M. I). Beauvais, 
s’est noyé, mardi après-midi, en m* 
baignant dans la rivière ici. en com­
pagnie de ses deux petits frères, avec 
tpii il était parti pour cueillir des 
fruits. Les parents ont recouvré le 
cadavre.
DANVILLE.

— I n déraillement avait lieu â Dan­
ville, sur le Grand Tronc, lundi mu­
tin. Trois chars chargés de bois de 
palpe ont été précipités hors de la 
voie. Deux des chars ont été brisés 1*11 
morceaux. L'aeeiileut est attribué â 
mie expansion des rails. Il y eut quel­
que retard dans ht circidutioii des 
trains.
BEDFORD.

—An cours d‘1111 orage électrique, les 
bâtiments de ferme de M. Joseph Cyr, 
situés dans les limites du village de 
Bedford, ont été frappés par la foudre 
et incendiés. I ne grandi* quantité de 
foin a été détruite. Neuf pores et plu­
sieurs dindons ont aussi été brûlés. 
Plusieurs veaux reçurent des brûlures 
mais purent être sauvés. Les pertes 
sont évaluées â environ 85UO et sont 
en parties couvertes pur des assuran­
ces.
ST JEAN.

—I u bien pénible accident est arri­
vé aux chantiers des usines île la 
“Standard Drain Pipe Co.", actuelle­
ment en i-oiistriiction. Un ouvrier, du 
nom de J. Gauthier, était occupé â 
scier un nouveau morceau de bois 
avec ntic scie circulaire, lorsqu'un éclat 
de bois si* détuchu soudain et h* frap­
pa au côté le blessant grièvement. J.e 
blesse semblait prendre du mieux, 
lorsqu'une héuiorrugie se dccluru, du­
rant lu nuit suivante, et causa sa 
mort en quelques inimités,
DT S RA EU.

—Asbestos Co, va faire appel aux 
soumissions pour les eoiistriietions 
qu'elle a â faire ériger. Les agents 
Ioraux sont MM. Louis A. ('oilèrc, un 
île ses directeurs, et AL IL II. Moren- 
cy, tous deux de Sherbrooke.

M. C.-K. Hmuilton, banquier de 
New - A ork est venu visiter les proprié­
tés minières de bi DTsrnéli Asbestos 
Co. dont il est un des principaux ac­
tionnaires. Il a été eiii'haiité des per­
spectives du district ; et il est parti 
emportant avec lui quelques érhuil- 
tilloiis d'auiiaiite naturelle pour les 
montrer â New-York.
ST-CA MILLE.

— Les cultivateurs ont, pour la plu­
part, fini d'engranger leur foin, et 
tous s'accordent ù dire que la récolte, 
ect te année, est moitié moindre que 
ce Ile .le U nn dernier, mais en revanche I 
elle 11 etc faite i*n meilleur ordre.

— La sécheresse qui dure depuis uni* 
couple de mois fait beaucoup rie tort 
aux grains et â l'industrie laitière. Le 
grain ne croît plus et mûrit trop tôt; 
les vaches souffrent du uiunqiic d’eau 
dans les pâturages.

—AL h* étiré est aetaellcment â l’Itô- 
pital de Sherbrooke oà H subit une 
cure pour la gorge. AL Picard, vicai­
re, a Motion, l'a remplacé, dimanche 
dernier.
W K K DO N.

—AL Théophile Allard est gravement 
malade d'un gastrite. La Révde Sœur 
St-Albéric, du couvent des Sœurs Gri­
ses de Québec, fille aînée rie AL Allard, 
a été mandée â son chevet.

—A In dernière assemblée du conseil 
municipal, il a été décidé d'acheter tint? 
poin|M* â incendie que huit hommes 
pourront facilement faire fonctionner. 
Elle coûtera de ÿMHI â >Al,,,,MI. On n’est 
Venu â cette décision qu’après une dis­
cussion assez vive ; les uns voulaient 
une pompe de même nature, mais 
beaucoup plus forte ; les autres si* pro­
nonçant en faveur d’une pompe mue 
par lu gazolinu ; enfin, d'autres, le 
petit nombre, heureusement, n’eu vou­
lant pus du tout.
FA RMI A M.

—Une lugubre trouvaille a été faite 
près de Kichford, Vermont, le long de 
la ligne du Pacifique ('nimdien ; h* 
corps affreusement mutilé d’un homme 
dont les débris jonchaient lu voie sur 
un parcours de plusieurs arpents. A 
l’enquête du coroner on parvint â éta­
blir l’identité de la malheureuse vic­
time. ("est un nommé Farnham, tpii 
était parti de notre ville depuis quel­
ques mois pour se rendre â Richfortl 
où il travaillait sur le chemin de fer. 
Son épouse a réclamé le corps. On 
croit que l'infortuné en revennnj de 
veiller chez des tiniis u été frappe par 
h* rapide de Boston mardi matin. Le 
défunt était h* fils de AI. J.-Btc. dai­
gne, cultivateur, de Furnhitm.
STE KDWIDGK DE CLIITON.

— Les foins sont â peu près termi­
nés ; il y a une bonne récolte.

Mme Edouard Paulhiis, des Etats- 
Unis, est en visite chez des «unis.

— Quelques-uns de nos citoyens sont 
allés â Québec polir les fêtes et sont 
revenus enclmntés de leur voyage.

— Alan* l,'rs. DéliTc *.^t dt* retour 
d’une quin/nini* passée chez son fils, 
Al. EtuTide Délislc, â South Barnston.

— M. Josaphat Martineau et son 
épouse, de Artic Centre, R.-L. ont été 
appelés chez leur père par la maladie 
de leur mère, Aline Giiillinunc, mais 
on espère qu’elle va en réchapper, elle 
prend du mieux tous les jours.

—Vendredi matin ont en lieu les fu­
nérailles de Aime J.-Btc. Uésorcy, à la 
résidence de son gendre, AL Onésime 
Desjurliiis, les porteurs étaient MM. 
Adélard Plante, Said Rahoin, Simon 
Robert, Philippe Robert et ses deux 
fils Alfred et Henri.

Depuis seize ans, le nom “Saluda” 
tient le premier rang pour la qualité, 
la pureté et l’arôme, parmi les thés 
mélangés de Ceylan. De sorte que ce 
qu’on a de mieux â faire est de voir 
à ce (pie l’étiquette “Salada ” soit 
sur chaque paquet de thé qu’on achè­
te. 67

ASBESTOS.
—La commission catholique d’Asbes- 

tos fait élever en ce moment une su- 
perbe école. Elle «cru dirigée par les 
religieuses de la Congrégation île No­
tre-Dame.
WATERY ILLE.

—M. Walter Clark, de Boston, était 
û Waterville, la semaine dernière, dans 
l’intention de donner une exhibition de 
navigation aérienne. Cette machine 
s’élève dans les airs par le même prin­
cipe que les oiseaux avec leurs ailes. 
Le Imllon a deux ailes d’une très lar­
ge envergure, et le tout est monté 
sur un tricycle. Le départ s’effectua 
sur les roues, mais il s’élève rapide­
ment. Le 25 août prochain, le ballon 
s’élèvera â Waterville. A dix heures 
de Pavant-midi, il sera au-dessus de 
Sherbrooke. Le beau ou le mauvais 
temps u'affecte aucunement la machi­
ne. La structure est tout en acier.

Le Liuiment Miimrd est em­
ployé pur les médecins. 
RICHMOND.

—Aline Ludgcr Ucsaulniers, dt* Rich­
mond est décédée mardi â l'âge de 50 
uns.

—A Richmond, depuis quelque temps, 
une troupe de maraudeurs se livrent 
hi nail au cambriolage dans certaines 
deineiires vacantes 011 dans certains 
celli •rs et garde-mangers placés au 
dehors. On veille.

— Le violent orage de lundi soir était 
accompagné d’une très forte grêle tpii 
a fait Ix’iiiicoup île dommages aux 
maisons et aux récoltes. Nombre d'ar­
bres sont brisés, et grande a été la 
courte dévastation. Les éclairs étaient 
terrifiants.

— La Binitpit! Al oison a complètement 
transformée et reconstruite la miiisoii 
('tunbron qu’elle avait achetée l’uiuiéc 
dernière pour son agence. Les Ini- 
ronux sont plus vastes et mieux amé­
nagés. Le front sera cimenté ptuville- 
meiit un Inircttu de poste tpii est vis- 
û-vis.

—La première partie des trottoirs â 
construire en asphalte a fait l'objet 
d an contrat spécial accordé par le 
conseil municipal, vendredi dernier, â 
AL A.-L. .Vilnius, de Rutland, Ver­
mont, pour un montant de ÿ.'l,2tM). Les 
travaux vont commencer immédiate­
ment. Si cette première partit* donne 
satisfaction, d'autres contrats sui­
vront, afin de compléter pareil sur 
toute la ligne.

- I a fuiiiincnccincut d'inccndic tpii 
aurait pu avoir des suites fâcheuses, 
vu ht grtindc sécheresse qui sévit dniis 
nos cantons, s’est déclaré au marché 
dc Janesville. Lu prompte interven­
tion des pompiers a empêché les flam­
mes di- se propager et c’est grâce â 
leur diligence si une grande conflagra­
tion a été évitée, car toutes les bâtis­
ses voisines sont construites en bois. 
Les doiumtigcs sont assez considéra­
bles, La cause est iiieoiuiut*.
MA RBI.ETON.

—Brillante soirée de concert et de 
lecture â la snllt* publique, mercredi tie 
lu précédente seinniiie, donnée par Mlle 
Barker, assistée de Aille Mabel Bishop. 
Ou u chanté, même en français les 
airs île Mignon et de Carmen; ce que 
c’est que l'entente cordiale ! La lec­
ture de Mlle Barker avait pour sujet, 
un voyage,—sans doute le sien, — à 
Paris et â Versailles, de Frtiuee. Aille 
Barker parait être une admiratrice ou­
trée de Marie Antoinette ; c’est hieii ! 
mais c’est peut-être un peu trop ! ! 
Mlle Barker trouve : Paris être la 
ville des Dieux, Versailles lu splendeur 
des ciciix,—et In France un petit pa­
radis, idéal comme pays et tempéra­
ture, c’est assez gentil !—.Mais où Aille 
Barker, anglaise, semblerait être de 
Marseille, et ignorante de l'histoire 
qu’elle estropie â plaisir, c’est quand 
elle rapporte très sérieusement : — 
qu’elle u vu un Louvre, lu fenêtre par 
laquelle la méchaate reine Alédieis 
( 1572 ) a donné h* signal sanglant .de 
la Commune; (il n'y a eu que deux 
Communes—ITIin et 1*71)—qu'elle a 
vu à Paris, l’aiguille do Cléopâtre, 
quand c’est tout simplement l'obélis­
que de Lollqsor ;—qu'elle u VU â Ver­
sailles, ( lequel a aussi été le palais de 
Louis XV, h* cachot où l'on n enfer­
mé prisonniers Louis XVT et Marie 
Antoinette, et voire même, la cellule 
du cachot de Robespierre. Après cette 
dernière, il faut tirer l’échelle ! Tout 
h* monde sait que les Anglais sont 
très prolixes en récits, et ne doutent 
de rien du tout ; c’est mie grande 
((Utilité de débrouillard ; miiis cela 
n’empêchernit aucunement d’être véri­
dique, et* qui est une bien meilleure 
qualité !

Demandez le Liniment Minard 
et n’en prenez pus d’autre. 
SCOTSTOWN.

—M. A. Denis, AI.D., de Cheshuni, et 
Mine Denis étaient de plissage hier 
pour .Montréal, où. ils vont passer 
quelques jours de vacances.

—Nous venons de terminer la se- 
mtiint* la plus chaude encore de la 
saison ; l(*s cultivateurs en ont profité 
pour engranger la plus grande partie 
de leur foin, et en bon état.

—La -19e exposition annuelle du com­
té tie Compton, avec courses, aura lieu 
ici les mercredi et jeudi 10 et 17 sep­
tembre. AI. A.-K. Alackuy est le se­
crétaire-trésorier de cette exposition.

—C’est aujourd’hui dimanche de mis­
sion ; soit par dévotion ou autrement, 
ces jours là sont longs sans exercices 
religieux, surtout dans un pays où lu 
dimanche est considéré comme un jour 
du repos complet, au grand complet.

—H y a presque tous les jours des 
excursions de pêche au petit lac Mof- 
fet. ls*s heureux fortunés nous en re­
viennent toujours enchantés ; on s’y 
amuse, parait-il, le poisson y est n- 
hondaut et on en prend assez pour 
faire plaisir.

— Mardi matin, â ti 1-2 heures, avait 
lieu le mariage de M. EL Vallée, con- 
tructeur, de Seotstown, â Aille Alnrie 
Singelct, du même lieu. La jeune ma­
riée paraissait très gentille thins sa 
jolie toilette bleue. La bénédiction 
nuptiale a été donnée pur AI. l'ahbé 
Nicol ; !'assistance était nombreuse et 
choisie. Les jeunes époux partiront en 
voyage de noces... au pays du bon­
heur. Nos meilleurs souhaits les ac­
compagnent.

-U* conseil municipal de la corpo­
ration municipale de llumpdcu a sié­
gé. lundi, à Seotstown ; le conseil 
était au complet. La principale ques­
tion était lu révision du rôle d'évalua­
tion. Il serait important pour toute 
corporation que les propriétés foaciè 
res fussent évaluées conune la loi le 
demande, à la totalité de leur valeur 
réelle. I .••s petits propriétaires géné- I 
râlement sont assez évalués, mtiis les 
gros propriétaires, il est assez rare 
qu’ils soient évalués plus de lu moi­
tié ; ceci est loin d'être juste, de faire 
ainsi porter par les faibles une pro­
portion irraisoiiaablt* de lu charge pu­
blique. Que les propriétés soient éva­
luées â leur pleine valeur ou seulement 
nu tiers ou à la moitié, c’est toujours 
la même taxe que nous payons, elle 
est repartie sur le montant total, 
mais que l’évaluation soit uniforme ; 
ci* qui vaut ou coûte une piastre chez 
le riche vaut et coûte la même chose 
chez le pauvre.

Ln Liniment Minurd est l’atni 
des Bûcherons.

Dure plus longtemps!

TABAC A CHIQUER.S TACS
Vendu eu palettes plus 
grosses qu’auparavant. 

Qualité, toujours la même.

Ceci est (jour certifier que j’ai fait 
usage du UNIMENT MINARD dans 
ma famille durant des années, et que 
je le considère le meilleur Liniment 
sur le marché. .Je l’ai aussi trouvé 
excellent pour la chair des chevaux.

(Signé) W. S. PINEO,
“ Woodlands,” Aliddlctnn, N.-E.

DECES.
—A St-llyncinthe, AL /.éphirin Blan­

chard, maçon, frère de feu M. K. R. 
Blanchard, en son vivant caissier de 
la Banque île St-Hyaeinthe, est décé­
dé mercredi soir, après quelques jours 
seulement de nitiludic. Le défunt était 
aussi le frère de AL l'abbé Ed. Blan­
chard, curé â Aftdonc, X. .1. ; de Mine 
M. L. Connolly, dt* (Tinlinnl, Ont,, 
l ci-dcvunt de l.ennoxville) , et de Mme 

AV. Arlioiir, de St-Hyaeinthe Nos riu- 
cères condoléauees â la famille.

Grande Exposition!
—DU—

CA N A DA-EST.

SHERBROOKE, QUE.
Du 29 Août au 5 Septembre.

Six jours entiers d’exposi­
tion et trois soirs de 

représentations.
MAGNIFIQUE PA RADE OU EXHI­

BITION DE CHEVAUX. BOEUFS, 
MOUTONS, PORCS, VOLAILLES, 
DE PRODUITS DE FERMES. ETC

$12,000 en Primes,

COURSES! COURSES!
$3,100 en Prix.

Nn. Mont.
1 2.11 Amble, 2.11 Trot....................£151)
2 2.1 s Amble, ( closed stake event) 5(H)

2.20 Amble, 2.17 Trot....................  J00
1 2.22 Amble, 2.19 Trot..................... .'’.(H)
5 2.JO Amhlc, ( closed stake event ) 5i>0
0 2..‘15 Amble, 2.JI Trot.......................250
7 2..‘15 Trot, (closed stake event) 5(H) 
Libre pour tous....................................  11)0

ATTRACTIONS INSURPASSABLES.
TROUPE PUISSANTE D’ELE­

PHANT S.— Les (dus grands exploits 
d'éléphants du monde tpii viennent de 
New-York, oû ils ont donné â l'Hip­
podrome,, plus de looil représentations. 
REPRESENTATIONS DES CELE­
BRES ARTISTES AMPHIBIES, 
LIONS MARINS ET AUTRES, DE 
WEBB.— Puissante troupe de jongleurs,
jeux d’instruments musienux, et ........
tucles de tressaillants tours d’adres­
ses.

PARADE CHEVALERESQUE DE 
LA SOCIETE DE MADAME MA 
RANTETTES.—Les trois meilleurs che­
vaux dressés dniis h* monde, et aussi 
les trois champions des hauts sau­
teurs. Trois actes en un seul.

A M ETTA.— I .a Danse du Feu.
LES LORELI.OS.— Eléphant excen­

trique, sur haut fil.
LES SOEURS 0NETTL—Quatre da­

mes aerolmtes et gymnastes.
Ces actes seront en outre de plu­

sieurs autres maintenant en négocia­
tion ; et ils seront tous donnés chnqiic 
après-midi sur la plate-forme des re­
présentât ions en face de lu Grande 
Tribune, et encore chaque soir des 
MARDI, MERCREDI et JEUDI de 
l'Exposition.

MAGNIFIQUE DEPLOIEMENTS DE 
FEU D’ARTIFICES.

CONCERTS DE CORPS DE MUSI­
QUE.

VENTES D’AVANCE DE BILLETS. 
—Coupons-billets de cinq pour une 
piastre. Ces billets seront en vente 
jusqu'au 2* août, et ils seront bons 
et valables pour l’admission sur les 
terrains de l'Exposition, en n’importe 
quel jour de la fête. Les coupons 
sont mis en vente â Sherbrooke, chez 
MM. ERASER, pharmacien, avenue 
Dutfcrin, — GRIFFITH, phunnneien, 
rue Wellington,—et J. A. W IGG ETP, 
marchand, 59, square Stratheonn.

PRIX REDUITS SUR TOUS CHE­
MINS DE FER.

Admission nux terrains 25c. et voi­
tures, 25c.

Ecrire pour listes de prix, program­
mes officiels, renseignements, etc., â 

W. M. TOMLINSON.
Secrétaire.

CANADA )
Province de Québec, )

District de St-François. )
DANS LA COUR SUPERIEURE. 

No. (»58.
Devant G EN EST et BRODERICK,

P. C. S.
ALEXANDRE RICARD, rentier de ht 

ville th* Coatieook, dans le district 
de St-François,

Demandeur.
vs.

GEORGE BARBEAU, de la ville dt* 
Toits h., dans l'Elat d'Ohio, l’un 
des Etats-Unis d'Amérique,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur du coin 

paraître dans un mois.
G EN EST et BRODERICK,

P. C. S.
ST. PIERRE «v VE RK ET.

Proes. du demandeur.

Avis est par les présentes donné qu’à 
l’expiration de deux mois de cette 
date, suivant la loi des ” Compagnies 
de Cimetière”, la Compagnie de Cime­
tière dite : “ The Cookshiro Union 
Cemetery Company ” s'adressera par 
requête au Lieutenant-Gouverneur de 
cette province on Conseil pour obtenir 
l’autorisation de céder â la Fabrique 
de la paroisse de St-Camille de Cook- 
shire la partie de terrain affectée ac­
tuellement à l’inhumation des Catho­
liques Romains. v 
Cook sbire, El juin, 1908.

LOUIS BERTRAND. N.P. 
Procureur de “The Cookshire Union 

Cemetery Company ”,

Pendant ces Jours et ces Soirs
DE CHALEUR

Alors que le corps est op­
primé et la goige asséchée, 
les éléments rafraîchit- 
sants et fortifiants de

L’AILE 
SILVER 
SPRING

Deviennent une faveur 
pour l’humanité qui trans­
pire.

SPRING BRt

Tt

X PORT »|
i<i#400«c

i'SllWS'W
ïmi ALE

La demande de cette bière n’a jamais été aussi 
grande qu’aujourd’hui.

Silver Spring Brewery, Limited. Sherbrooke, Que.

PACIFIQUE CANADIEN
Guiintlons île Moissonneurs

LES I IT 18 SEPTEMBRE 1908
-- COUK—

Winnipeg et les Champs de Blé 
de l'Ouest Ganaaien

Les molwonnetir* qui prendront l'.ingHgonient & Winnipeg du trav&illor k 
U récolté,jjeront Ininrportéj. Kratullument Ju»qn'ft Mooen Juw ; et Iumu'A CtiliM.y 
Muiduod ut kdniontnn inclndvoinont rtnr pitlomont tl nn iiindiquo •uippléinen'i

Sur Ih rt-lpur tleit liilletH •oront tâuU » Moohu Jnw, et ù l'eHt. pour lu point 
du de,•tu dan* la Province de Quebec, pour «18.00, -ujet, a |a ooixUtlon de trentu 
joui * du tr.ivnll a la «colle ; réduelion pronorl lotit Ile de (’alg.try, Moeleod Kdmon 
ton. i le., le tout htijei uux conditioua imprimée-* «iu- lue billuu. * ' lmo“

AI.KKHëlXZ lül’H \ l/AOKNT l»U O. H. M. UC l'LUs K*l‘l*K0CIIK

ON DEMANDE.

l'iitir le village dt* (.'tMiiptiui mit* 
INSTITUTRICE, enseignant les deux 
langues. Adressez,

J.-B.-M. ST LAURENT,
Sec. • t résinier, 

('((inpltui, !’> août l'.HH.

CANADA, )
Province de Québec, )

District de St-François. )
DANS LA COUR SUPERIEURE. 

No. 59.
Le rtlème jour de juillet l'.MI's. 

Présent: l’hon. juge M. Ill TCIIINSON 
La “JENOKES MACHINE”, COM 

PAGNIE LIMITEE, corps politique 
et corporation ayant son siège cl 
sa principale place d’affaires, en la 
cité de Sherbrooke, dans le dis­
trict de St François,

Demandeur, pétitionnaire, 
vs.

ASBESTOS MINING A- MANUEACT- 
I RING COMPANY, corps politi­
que et corporation, dûment incor­
porée sous les lois de l’Etut ilu 
Mniiic, l’un îles Etats-Unis rt'Anié- 
riqnc, uyiint son siège et su prin­
cipale place d'iiffaires, eu lu cité 
de Portland, thins le dit Elut du 
Maine, et uynut son bureau chef 
d'affaires pour ht province dt* Qué­
bec, en lu cité de Sherbrooke, tltius 
le district de St-François,

Défendeur répondant, 
et

JOHN J. GRIFFITH, de lu cité de 
Sherbrooke, dans le district de St- 
Erançois, comptable, et EKEDE- 
RICK W. TOEIELD de Thctford 
Mines, dans le district d'Arthnlms- 
kn, directeur de banque.

Liquidateurs conjoints. 
Pétitionnaires.

La cour sur motion de In part des 
liquidateurs conjoints, ordonne que les 
eréunciers et autres personnes tpii ont 
des réfluinutious contre lu “Asbestos 
Mining & Manufacturing Company ” 
envoient leurs réclumutions aux liqui­
dateurs conjoints, ù Sherbrooke, h- oû 
avant le premier jour de octobre l'.M)S. 
Avis sera donné par une insertion 
dans le “Record” dt* Sherbrooke, pur 
une insertion duns le “Progrès de 
l’Est ”, et pur lettre enregistrée à 
tout créancier connu.

G EN EST iV BRODERICK, 
Protonotuircs.

Ill RD. ERASER & Kl GG.
Procureurs des liquidaIciii-h.

Bu renu de JOHN J. GRIFFITH.
Comptable et eneanteur,

125 rue Wellington,
Sherbrooke, Qué.

CANADA. )
Province de Québec, )

District de St-Fruuçois. )
DANS LA COUR SI PERI El RE.

No. ('(7li.
l.c cinquième jour d'août BIOS. 

Devant MM. (icucst iV Broderick,
P. C. S.

THE CANADIAN RAM) COMPANY, 
El MITER, corps politique et incor- 
porz, dûment incorporé, ayant son 
bureuu-clief et sa principale place 
d'affaires en la cité de Sherbrooke, 
dans le district de St-François, 

Demanderesse, 
vs.

THE ASBESTOS .MINING & MANU 
FASTE RING COMPANY, corps po­
litique et incorporé, incorporé en 
vertu des lois de l’état du Maine, 
un des Etnts-I nis d'Amérique, dû­
ment licenciée pour faire affaires 
dans la province de Québec, et 
ayant son biirenu-ehef pour lu dite 
province en lu cité de Sherbrooke, 
dans le «lit district de St Frnu 
çois, et nminteiinnt en état de li­
quidation et I*'. B. MOTT et P. C. 
FLORENCE, les deux th* In cité de 
Providence, duns l'état du Rhode 
Island, un des Etats Unis d'Amé­
rique,

Défendeurs.
Il est ordonné nux défendeurs F. W. 

Mott et I'. ( . I* lorcnec de eomparai- 
tro dons le mois.

(Signé) OENEST tfc BRODERICK, 
P. 0. S.

LAWRENCE, MORRIS A MtlYER, 
Procureurs pour la Demanderesse.

NOUVEAUX PRIX
POUR WINNIPEG

Et le Canadian Nortli West
Via Chicago et St Paul.

Kn rif t tluimis le II juin. Prix île 8ber- 
brooku :

Winnipeg, Ma . 
Kmerstm, Mau. 
liratiilon, Man 
Baskatoon, S'usk 
Kdnmntoii, A ta

1er c'a—o. 2e cla-se 
.. ?:t7 20 $21 HO
....... 37.20 21 lu
----  10 20 iti !H)

... 51.75 31 75
t*l 8) 11.45

AtlrusMoz-voiiH nu arrivez, pour ilétall* a

C. H. FOSS,
Agoni rto ville poor (oisnagerH et bllletn 
,, ^'«Wellington. .Sherbrooke
On K. .1. At* I KI.I. agent do la Htatlon.

RICHELIEU (ONTARIO 
NAVIGATION CO.

Ligne Scénique Incom 
parable.

iiiiiiu iicn, nue u ut» icr uiioiuiilo.
MON I ItkAI. k QIZKHKC. la.*» bateaux pur- 

tu l totin ion Jours.

SAOUKNAY, voir l'horaire* local.

Souvent z voua du Tricentenaire 
de Québec.

Poi r vl lie- Québec pendant les foies, 1 
Uoiuiugnle ollrita lus plu* oxctdlt'iui s fact UtéH

Kcrlro pour renscignumeulH a
I Dos. IlkNKY.

Rirot tour du trailo,
Montréal.

-ATVIS.

un écrit signée de ma main,
,, .. , OCTAVK I.KKkllVltk-,i'aiioel le ville, 5 amU l'.luH.

TERRE A VENDRE.
Près du limites de He-rltrooku et (•«nnox- 

villu. Sadrester a Uama-o Prévost, tiuruuu 
de ponte, lauinoxville.

^VIS.

—.It) no term pas responsable à l'avenir des 
il lies ouiitraetées par mon épotue. Oeorgianu 
Rousseau, vu qu’. Ile a qullté mou domicile II >’ a eiivir. n trois semaines.

N A I *() I, KO N O AON K
Hhurbrooke, 24 juillet 11)08. '

Je ne terni pas rtspnn able des dettes cou- 
trai tées pur mon épouse. Joséphine l’elletiur 
(ou >t titre), vu quelle a qui télé toll conjugal 
sans ma permission et sans rause ni ruisr-n
s,.sx.a„l,Ææ^ia«:‘Tli-

AVIS PUBLIC

A_. : :................ •«mult* enan unécrit -igné île ma main.
North Stukcly. Q., Juillet l!ki8

Oll.HkltT l'hKltlKK.

BATTERIES ELECTRIQUES
l'our soiinorits électriques, téléphones, engin
?tfiVn»nIVl’t,,t' ?|111.1"* -'“dresser u A. 
HOUHHkAU. Imite po laie 200. Vlctorlaville.
liU h<!0'^ l** ,^®,*y’*^**,*« qimn-

A VENDRE
Quinze lots 4 bftllr ties plus ronvunnhles 

tués prés de la nouvelle église Ht. Jean ItapUs 
to. Sherbrooke-Kel ; chaiiiiu lot u 5e x 1174 pds 
( outillions facile*. 8adresser & J*. ItlRONHhurhrooku Ksi.

Une grande terre dans Orford. près des Uml- 
tes do flherurooko, une autre grande terre et 
(ofs a bâtir près du terrain de l'exposition, a 
Hhurhrooku, et deux belles résidences on brl 
que, k tiberbrooke. Agonu,

J. A. AKOHAMbA Ul.T, Notaire.
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Une des plus grandes bénédic­
tions jKmr les parents est l'Exter­
minateur des vers de la Mère Gra­
ves. Il chasse les vers avec succès 
et lionne la santé d'une manière 
merveilleuse aux petits.

E0H08 DD JOOK.

—Lord Strathcooa «’embarque au­
jourd'hui pour l’Angleterre.

—Le« recettes du département du 
revenu de l'intérieur accusent une 
diminution de plus de $7,000 pour 
le mois dernier.

—Lord Roberts a quitté, Jeudi 
soir, la Capitale. Il s'est rendu direc 
tement à Quebec—d'où il s'est em 
barqué pour l’Angleterre.

—Les contestations de l’élection 
de MM. Mousseau, dans Soulanges, 
et Patenaude, dans Laprairie, ont 
été rejetées devant le Juge Charbon 
ueau.

— M. Charles D'Anjou a été nom 
nié shérif à Uimouski. La nomina 
lion a été faite la semaine dernière 
au conseil des ministres et ratiliée 
par le lieutenant gouverneur.

—11 est entendu que le Dr. J. K. 
Foran, secrétaire du département 
légal de la Chambre des Communes, 
sera nommé pour remplir la vacance 
causée par la mort de M. McCord.

—On annonce que le News de To 
ronto est passé aux mains d'un 
groupe de conservateurs représentés 
par l inn. Fraek Cochrane, ministre 
des terres et des mines dans le cabi­
net Whitney.

—L'hon. M. Ayleiworih, ministre 
de la Justice, rembarque aujourd hu 
pour Vienne, où il ira consulter un 
spécialiste au sujet de sa santé. M 
Ay'e- worth est accompagné des sym 
pathieo des deux partis.

— Le numéro de la Gazette Officielle 
de samedi annonce la nomination 
de M J U. Caouctte, assistant de 
postes de Québec, aux fonctions 
d’inspecteur des postes pour le dis 
trie de Québec. M. Bolduc ira eier 
cer les mêmes fonctions dans le 
district d'Oltbwa.

—M. Borden, chef de l'opposition 
à Ottawa, prend uue courte vacance. 
A son retour, il organisera une série 
d’assemblées dans Ontario. M 
Borden, dit on, n'ira pas dans 
l'Ouest; si le premier ministre fait 
une tournée dans l'Ouest, M. Foster 
sera chargé de l’y suivre.

— Les dépêches de Québec annon 
cent que Sir A. P. Pelletier sera 
bientôt nommé lieutenant gouver­
neur de la province de Québec, en 
remplacement de Sir Louis A Jellé, 
qui prendrait la place de sou succès 
seur sur le banc. Le Canada dit 
que cette nouvelle c'a cependant rien 
d’i Niclel.

—L’hon. Jean Prévost est allé 
remercier les électeurs de Ste Adèle 
de leur appui aux dernières élections 
provinciales. Son discours, qui a 
duré une demi-heure, a été écouté. 
On peut même dire qu’il a fait sensa 
tion. Toute sa harangue peut être 
considérée comme une charge à fond 
de train contre Thon M. Gouin.

—On altirme que M. Henri Bou- 
rassa, député de St Jacques et de St 
Hyacinthe à la législature de Québec, 
est allé passer quelques semaines 
en Belgique, et qu'il aura de nou 
veaux détails à donner sur l’aifaire 
de l’Abbitihi, A son retour. Le 
voyage de M. Bourassa aurait donc 
eu un autre but que l'amélioration 
de sa santé.

—Le cuirassé anglais “ Indomita­
ble,” portant Son Altesse R-iyale le 
Prince de Galles, revenant des fêles 
du Se Centenaire de Québec, est 
arrivé à Cowes, lundi soir, à U 40 
heures. “ L’Indomitahle ” a fait 
une traversée rapide. De Belle Die 
à Fastnet, le vaisseau a fail 1.C84 
muuda en 67 heures, soit uue moy­
enne de 2Ù.13 noeuds A l'heure.

—A Juliette, A l'occasion du 25éme 
anniversaire de la fondation de 
VEtoile du Nord, les employés de la 
maison Gervais ont présenté A son 
chef, M. Albert Gervais, une adresse 
de félicitations. Il y a eu grand’ 
messe solennelle A ta cathédrale suivie 
d’un diner champêtre au bois Vessot, 
auquel ont pris part un grand nom 
bre d'invités. La ville avait pris un 
air de fête pour l’occasion.

— La grève la plus gigantesque qui 
se soit produite au Canada depuis 
nombre d'années, se faisant sentir 
dans toutes les principales villes du 
pays, d'un océan A l’autre, a éclaté 
mercredi matin. 8 000 h mimes re­
présentant tous les métiers, employés 
par le Paciti jue Canadien, se sont 
mis en grève par suite du ri f h de la 
compagnie d'accepter les « (fies qui 
lui étaient faites par ses employés. 
Les conducteurs, lea mécaniciens et 
les serre freins ne sont pas compris 
dans cette grève. Une demande 
d'arbitrage a été faite, puis re­
poussée.
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NOTES LOCALES

— Le revenu des douanes, pendant 
le mois de juillet dernier, a été de 
$18,'241.68.

—Les recettes du Revenu de l'In­
térieur, pour le mois de juillet dernier, 
ont été de $37,329.23.

—Les régates annuelles du "Massa 
wappi Canoe Club" auront lieu i 
North Hatley demain après-midi.

—Mme Trudeau vient de laisser 
l'hôpital du Sacré Coeur où elle était 
retenue depuis quelque temps par la 
maladie.

—Un employé de la compagnie de 
téléphone, aim's qu’il était au haut d'un 
poteau, A Lennox ville, a échappé près 
que miraculeusement à la mort. I' 
est touillé en bas d'un poteau et en a 
été quitte pour qelques meurtrissures.

— A une assemblée des créanciers 
de J. V. Normandin, de Magog, te 
nue au palais de justice,mercredi, MM 
H. B. Duggiu et J. Desauteis, di 
Montréal, ont été iiouuués curateurs, 
et Alleu Ayr, de Leunoxville, inspec 
leur.

— M. Bergeron, député de Benuhtr 
nois, vient de partir pour lo comté de 
Compton, où il tiendra plusieurs as 
semblées. Il viendra aussi à Sher 
brooke où il pariera eu faveur du dé 
puté conservateur le docteur Worth 
ington.

— La Société Coopérative organisé 
en notre ville, il y a quelque temps, 
paraît prospérer. La dernière assemlée 
mensuelle avait lieu sous la présidence 
de M Lord. On s'est déclaré très sa­
tisfait des services de M. Le Bel com­
me Gérant.

—M. Louis Joncas, de Sherbrooke 
E«t, a pris le brevet canadien No 
112,947 pour son invention d'arrêté 
croisée. L- détail et les plans de cette 
invention \ont tigurer au catalogue 
officiel publié chaque trimestre par 
le ministère d- l'agriculture d'Ottawa.

— M le !>•• P Pelletier, député 
local, a été nommé président du pro- 
clliio Congre- lies médecins de langue 
frainjaise de l'Amérique de Nord qui 
aura lieu a Hh-ubiork - eu 1910 ; M. 
le Dr J. O L-dotix en a été nommé 
le vice président et M. le Dr J. F. 
It'oux, le secrétaire.

— L'*s quat re magnifiques cloches qui 
bientôt habiteront le vaste cloi h-r de 
l'église St Jean Baptiste viennent de 
France, de la mawmi Oouz*t Hilda 
hramlt, par l'entremise de la maison 
Koiizmr, de Montréal. Elles forment ie 
poids total de 7,000 livres. La plus 
grosse pèse environ 3,600 livres et la 
plus petite 800 livres,

— La police a arrêté quatre hommes 
dans la cour du Pacifique Canadien, 
dans la nuit de mardi. Un disait 
venir du Nouveau-Hruiiswick, un 
autre, de Bangor, Me, un troisième 
d’Angleterre, et l'autre du Michigan. 
Ils passèrent la nuit au poste et le 
lendemain matin, on leur permit de 
continuer leur chemin.

— Ventes enregistrées dans la se­
maine finissant lo 2f> juillet 1908. T 
B T-rrill A Joseph Thibault, un lot, 
partie E-t, prix $2 500 Hilaire 
Paré A Désiré Roy, un lot Est. Aehil 
le Joncas A Rirh-trd Parlnts ; lots, 
partie Sud, $1,800. Fred. Holthim, 
A Joseph Rondeau, un lot, Waterville, 
prix $325. Dame M. A. Montminy 
A L. A. Codère, plusieurs lots partie 
E-t, prix $1 000.

— Les inventions se solvent dans 
notre région ; eu voilA quatre inscri 
tes cette semaine A Ottawa. Bravo ! 
Parmi ces inventions figure un nouvel 
arraclie-patates (ne pas lire "tryeur".) 
L’invention est de M. Joseph Moreau, 
de Maint G‘rinain de Grantham, en 
Drnmmnnd ; le brevet porte le No. 
112 990 Nos Canadiens-françaU 
savent inventer ! Et après ?

— Il para!' urgent A Sherbrooke, de 
former uue société de protection pour 
les femmes et les enfants. Il y a 
actuellement, à Sherbrooke, plusieurs 
familles abandonnées de leur chi f. 
laissées sous le soin des Ames charita­
bles et de la Société de Saint Vincent 
de Paul. Vraiment, il y a des pères 
de famille paresseux et sans cœur qui 
dépensent en flAuertes et en honteuses 
ivresses le pain qu'ils devraient four­
nir A leur f-mme et leurs enfants.

— Le coiicoqi h de Tir est commencé 
mardi matin. C'est l'événement le 
plus important de l’année, en fait rie 
concours de tir. (I y a des tireurs de 
toutes les parties de l'Amérique du 
Nord. M T. M. Craig, de Sh^rbroo 
k -, est le président de l'Association. 
M C. G. Thompson, aussi de Sli r- 
brooke, en est In secrétaire trésorier. 
Les trophées offerts pour ce concours 
sont exhibés dans une vitrine du 
magasin de M. J. S. Miti hull, carré 
Strahtcoua.

— Lentement, mais i ûrement, les 
affaires semblent revenir A l'état nor 
mal. Dans quelques branches de 
l’industrie, le progrès est lent, dans 
d'autres il est très rapide. A Sher­
brooke, la condition ouvrière est favo 
rable. Les travaux de l'extension de 
l’aqueduc donnent de l'emploi A au 
delA de cent cinquante hommes. Le 
salaire est de $1.25 A $1 35 par jour, 
un peu moins que l’année dernière. 
Tous les genres de commerce sont ac 
tifs. La construction des usines de la 
Fairbanks, du manèg» militaire et de 
la Paper Machinery Shop mettent 
beaucoup d’activité dans In quartier 
Sud.

Le démon. Ut Dans
les tenijw smeieiiH, c'était une croy­
ance pojmhure que les démons rô­
daient d’une manière invisible 
dans l’air environnant, cherchant 
à pénétrer chez, les hommes et ù les 
troubler. Aujourd’hui, le démon, 
la dyspepsie est sans contrainte 
de ht même manière, cherchant ù 
habiter chez ceux qui, par négli­
gence ou par manière île vivre 
iimnquent de sagesse l'invitent. 
Et dès qu’elle s’introduit uue fois 
cite/, un homme, c’est dilïicüe de 
1 en déloger. Celui qui se trouve 
eu cette (lossession devrait savoir 
qu’un vaillant ami pour livrer ba­
taille pour lui avec l’ennemi caché 
se roncoutre dans les Pilules Vé­
gétales de Parmelee, qui sont tou­
jours prêtes pour l’expérience. 21

—William Whittaker Agé d’environ 
35 an» et arrivé récemment 
d’Angleterre, a été victime d’nn pé­
nible accident aux nouvelles usines de 
la "Fairbanks Co.’’ Comme il déchar­
geait one machine, placée sar an wa­
gon, ane lourde pièce tomba et lui 
broya une jambe. Il fut transporté 
aussitôt A l'hôpital du Sacré-Cœur.

—L’ouverture du 8ième concorus 
annuel de la "Dominiou Trap Shoo- 
tin Association" a eu lieu mercredi, 
sur les terrains du "Sherbrooke Gun 
Club". Malgré l’inclémeuce de la tem 
pérature, de bons résultats ont été ob­
tenus. 53 tireurs ont pris part au con­
cours mercredi. Le premier prix pour 
les amateurs a été gagné par M. G. 
B-attie, de Hamilton, qui a obtenu 
190 points uar 200. Le deuxième 
prix des professionnels a été gagné 
par H. IL Stevens et J. A. A. 
Taylor qui ont fait chacun 190 points 
sur 200 et le deuxième prix par J. 
Aquier qui a obtenu 187 points,

—On lit dans la correspondance de 
Sherbrooke A Au Latrie de Montréal : 
"En parlant de l’inauguration de la 
jolie chapelle du Petit Lac Magog, 
nous apprenons qu'on est redevable 
en très grande partie A M. le curé 
de la Cathédrale, l’abbé J. H. Koy, 
de ce précieux sanctuaire. Depuis 
quelques années, les prêtres de l’évê 
ché ou du séminaire allaient dire ht 
messe quelquefois, dans un hAtiment 
qui ne piétait que peu aux exercices 
du culte. M. le curé Roy s'intéressa 
A la chose, et c’est gr&cu A ses déiuar 
dies auprès de l’évêque que la chapel 
le fat construite. Sa Grandeur Mgr 
LsRocqae approuva volontiers ce beau 
projet, comme ou peut le voir par h 
décret érigeant canoniquement la 
chapelle de Notre Dune de Liesse du 
Petit Lac Magog".

Utie pilule nutt/ique.— Lit dys 
impsie est un ennemi contre lequel 
les hommes luttent constamment, 
umis qu’ils ne peuvent pus exter­
miner. Subjugue, et d’après toutes 
les apparences vaincue chez un, 
elle tait son apparition dans nue 
antre direction. Chez un grand 
nombre l’appareil digestif est 
aussi délicat (pie le mécanisme 
d’une montre ou d’un instrument 
scientitUiue dans lequel même un 
souille d’air fera une variation. 
Avec de telles personnes, les dé­
sordres de l’estomac résultant des 
causes les jilus triviales atomisent 
beaucoup de sou 11 rance. A elles 
les Pilules Végétublesde Parmelee 
sont recommandées comme douces 
et sftres. 22

—L’Harmonie et «on vaillant di 
recteur, M. Félix Badin, koiU rentrés, 
lundi matin, A 4 h-urcH, cnrhtnté«dp 
leur voyage d’excuraion de dimanche, 
dans la irèa ch muante et hospitalière 
ville de Lt-wiftton. A la U rand’Menue, 
l'Harmonie a joué avec celle locale de 
l'AsHociation de Sr Dominique ; et 
après, il y a eu grande réception des 
deux musiques, par la petite fanfare 
Ste Cécile, A la cure de Li wiaton, où 
rafraîchissements et cigares ont été 
offerts -et accepté* de tout cœur. La 
fanfare Sainte Cécile a conservé le 
meilleur souvenir de son passage et 
concert A Sherbrooke, et elle a renou 
vêlé tous ses remerciements A la po 
pulation Sherbrookoise. Dans l’après- 
midi, les musiques ont donné leui 
concert. Les Huguenots, les Cloches 
de Corneville, l’Andante religieux, et 
la Fantaisie américaine ont été joués 
par l'Harmonie de Sherbrooke avec le 
plus grand succès, et avec les plus 
chaleureuses félicitations des popula 
t.ions canadienne et américaine de 
Li-wiston. Uue légère ondée survenue 
pendant le concert n’a pas arrêté la 
fête. Les deux Harmonies ont fra 
t émisé si bel et si bien que notre 
Harmonie compte bien recevoir di 
gnement l’Harmonie de St Dominique 
A sa proi haine visite A Sherbrooke. 
Toutes les musiques se sont quittées 
en se disant : "un chaleureux au re­
voir', qui sera de même accueilli et 
partagé par la population de Slier 
brooke, laquelle attend maintenant 
ses futurs hôtes.

PERSONNEL.

—M. l'abbé Gaulhier est en visite 
au palais épiscopal.

— M. J. Nicol, avocat, a passé ie 
limanche au Lac Mégantic.

— M. l'abbé Gaulin, de Ste Cécile 
de Whitton, était A l'évêché mercredi.

— M. le curé Dodier, do St Adrien 
de Ham, était de pasimge ici, diman­
che dernier.

—-M. L. C. Bélanger, C. R,, est 
allé A La Patrie pour affaires profes 
sioiiiiulles,

— Mme C. F Olivier et deux Mlles 
Olivier sont en villégiaturé au Petit 
Lac Msgog.

— M. Arthur Goudron, avocat, est 
A Old Orchard Beach, pour une cou­
ple de semaines.

— M. Stephen J. Lehuray, de 
Montréal, passe ses vacances A Sher­
brooke dans sa famille.

—Mlles Leclerc, de Sherbrooke, 
sont eu promenade ch z M. le maire 
Bolduc, A St Victor de Tring.

— M. lo juge Hutchinson et. Mme 
Hutchinson sont allés passer une va 
cance A Cape Ebzabeth, Me.

—M. et Mme A. P. Dorais, de 
Montréal, et Mlles Dorais sont en 
visite chez M. le Dr Eudore Cabana, 
A Magog.

—M. L. E. Panneton, C. R., Mme 
Panneton et Mlle Jeanne Panneton 
sont de retour du leur voynge en 
Europe.

—M. l'abbé Oscar Oeneat, du Sé­
minaire do Québec, qui a passé quel­
que temps au Petit Lac Magog, est 
retourné chez lui

—M, A. Grout, 61s do l’ex gonver 
near du Vermont, et Madame Grout 
étaient en visite dimam-hn ch z Mme 
K. C. Lawrence.

—M. l'abbé Louis Couture, du 
Séminaire, est revenu d’une promena­
de de deux semaines à Coaticock et 
dans les environs.

—MM. Dorais Panneton et ses 
frères Paul, Jacques et Jean sont 
rentrés do leurs vacances passées au 
Petit Lac Magog,

—Mgr H. O. Chalifoux, V. G., 
s'est rendu A St E Iwidge de Clifton 
pour régler certaines affaires concer 
liant cette paroisse.

—M. et Mme Couture, de Mégan­
tic, Mme et Mlle Boisclair, de New 
Bedford, Mass., sont lea hôtes do 
Mme T. A. Bourque.

—Des nouvelles reçues de Peak’s 
Island, Me., nous apprennent que la 
saisou est très belle A cette place d’eau 
et que l'on s’amuse an suprême 
dégré.

—M. L. J. Codère, Mme Codère et 
quatre demoiselles Codère sont partis 
pour un voyage d’une dizaine de jours 
A Toronto, A Hamilton et aux Chûtes 
Niagara.

— L'hon. Oscar Strauss, ex-ministre 
des Etats Unis, en Turquie, ei main­
tenant ministre du Travail et du 
Commerce, est en villégiature A Spidet 
Lake, lac Mégantic.

—M. et Mme Jean Lefebvre, do 
Weedon, sont partis pour un voyago 
à Slo-rbroi ke ot autres places environ- 
liantes en compagnie de M. E. Le­
febvre, de Montréal.

— M. et Mme Hugh Connor sont 
■le retour d'une visite d'une couple di 
•enmities A Québec et A Ste Anne di 
Beaupré. Mlle JohIo ('minor est rostéi 
pour quelquea jours encore.

— L’abbé P. B. CouilUni, vicaire h 
la Cathédrale de Sh'-rbiooke, eut reve 
nu de doux semaines de vacances pas­
sées A Montréal, Québec et St-Eugèli 
de ITsIet, sa paroisse natale.

— M. Etienne Bélanger, de Boston, 
après avoir passé quelques jours chez 
ses frères, A Sherbrooke, Cork hire, et 
Rock Forest, est parti pour Farnham, 
où il passora quelques jours rli-z ses 
autres parents avant de retouruer s 
Boston.

— M. et Mme C. Beaudoin sont de 
retour d’un voyage d’une couple d- se­
maines A Quéh**c et A Ste Anne d* 
Beaupré. Mme B-audoln était A Ste 
Anne de Beaupré lors de la viaite du 
Prince do Galles et a ih mté un solo A 
l’église lorsque le prince a visité le 
sanctuaire.

— M le notaire C. Orner Btron, 
Mme Biron et M. Y van, de cette 
ville; M. L. R. Guilbault, Mme 
Uuilbaiilt et ses enfants, de Plessisvil- 
le ; Mme A. Bordeleau et Mlle Va 
lenliiie Bordeleau, de Stanfold, sont 
partis mercredi pour passer dix jours 
de vacances A Salisbury, Mass.

BULLETIN J0IU0IAIRB

— Une plainte a été portée par la 
Société Protectrice des Animaux con­
tre Oliva Kohida, d'Eait Angus, accu­
sé d’avoir maltraité sou clmval. L'ac­
cusé avait lacéré les Ü mes de la bête 
avec son couteau, A tel point que le 
ming jaidissait abondamment des bles­
sures. Une feinnie témoin de la scène 
s'évanouit. Le juge a condamné l’accu­
sé A $5 d'amende ou trente jours de 
prison.

—John Nor'liy, de Lennox ville, a 
été condamné par le magistrat de dis­
trict A $50.00 d’amende et les frais, ou 
trois mois de prison, pour avoir été 
trouvé en possesion illicitement d) 
boissons enivrantes.

—Alf Audette, de D Ismeli, accusé 
d'avoir volé $1,400 A P J. Rousseau 
pour qui il travaillait, a plaidé coupa 
ble. Sou avocat, Mtre O Bready, a 
présenté au juge uue déclaration du 
plaignant qui affirme avoir été rem 
boorsé de la somme dérobée et on 
certificat que l’accusé avait toujour» 
joui d'une bonne réputation. Prenant 
ces faits en considération, le juge 
condamna l’accusé A 8 mois de prison 
aux travaux forcés.

— S il vous faut des enveloppes, 
adressez vous A nos bureaux. Nou- 
pouvons contenter les plue difficiles.

—Si vous avez besoin de blancs di 
comptes, venez nous voir, nous en 
avons pour tous les goûts et de tous lee 
prix.

—Nous prenons la liberté de rappe­
ler A nos amis que notre atelier d’im 
primnrie est un des mieux outillée. 
Quand voue aanz des travaux A faire, 
vent z nous voir. Les commandes de U 
compagnie aont remplies avec soin et 
promptitude.

AVIS AUX KNTRKPKRNUUR8
l'vES xoiintlrtslons cachetées, aiirsiées au 
1 ’ HOUHsIifné, ot maniuées sur l’enveloppe 
•‘Sonmission pour construolion” seront reçues 
un bureau des OonmilHH&ires du chemin de 
for Tran-contlnciital, à Ottawa, Jusqu’à midi 
de Jeudi, le 20 d’août UI08, pour le travail né­
cessaire à la construction des sections suivan­
tes du chemin de fer Tr.m'continental, con­
formément aux plans, prollls et devis des 
Commissaires, savoir

(1) District *‘A’’ — D -puis un point désigné 
sur les plans des Commissair s, vers Wey- 
montachene. dans la province de Québec, 190’- 
33 milles à l’ouest de la coulée nord du Pont 
de Québec (ce point étant sur la frontière, en­
tre les disti lets "C" et ’’D", allant vers l’ouest 
sur une distance d’environ 107 milles. Date de 
l’achèvement, 31 décembre 1910.

(2) District ’’C" — Depuis un point désigné 
sur les plans des Commissaires, a peu prés 107 
milles A l’ouest de Weymontachene, dans la 
province de Québec, allant vers l’ouest jus­
qu’au bout de l’entreprise de la Compagnie du 
chemin de fer Grand Tronc du Pacifique, une 
distance d’environ ltl‘97 milles. Date de l'e­

au uoui ouest ce renireprise ae Fauquier 
Frères pour Abitibi, dans la province d’Onta­
rio, allant dans une direction ouest, distanoe 
d’à peu prés 194’21 milles. Date de l'achève­
ment, 31 décembre 1910.

(4) District "K" — Depuis un point désigné 
sur les plans des Commissaires à peu prés 
soixante milles à l'ouest do la frontière est du 
district “K”, dans la province d’Ontario, allant 
à l'est jusqu’au bout de l'entreprise do Fau­
quier Frères, au nord du lac Neplgou, une dis 
tanoo d'à peu près 100 milles. Date de Taché 
vemi-nt. 31 décembre 1910.

(6) D!st< lois’’K” et ’F" — Depuis un po'nt

____
point à ou prés Dog Is»ke, une distanoe d'» 
peu prés 12u milles. Date de l'achèvement. 
1er septembre 1910.

(01 District “F" — Depuis un point désigné 
sur los plans des Commissaires à ou prés de 
Dog take, dans la province d'Ontario, Jusqu'à 
uu point au ou près du m-lle 2;Ü à l'ouest do 
l'endroit connu sous le nom de Peninsula 
Crossing, par les routes alternatives telles que 
démontrées sur les plans, une distanoe d'* peu 
près 23;70 milles par la routo ou nord, et 24:13 
milles par la route du sud, le choix de la route 
à être laissé a la décision des Commissaires 
Date do Tachèv. ment, 1er septembre 1909.

On peut voir les plans, profils et devis au 
bureau de l'Ingénieur en chef des Commissai­
res à Ottawa, ainsi qu'aux bureaux des Ingé­
nieurs de districts suivants, savoir ; John Ar­
ien, Ingénieur de district suppléant, North 
Day, Ont.; et T. 8. Armstrong, Néplgon. OnU: 
et 8, H, Fouliu, 8aluL-Honifaoe, Manitoba.

Je n’ai jamais été aussi heureuse
qu’au jourd’hui.

Je puis maintenant proclamer que les Pilules Rougres m'ont guérie de ce 
vilain mal d’estomac et d’intestins qui faisait mon désespoir

LETTRE DE MELLE JEANNE NADEAU, DE GREENVILLE JUNCTION, MAINE.

N’oubliez pas que, pour jouir de la vie, il faut 
être bien portante. Comment voulez-vous tra­
vailler, comment voulez-vous même vous amuser, 
si vous êtes obligée tout le temps de vous demander: 
Est-ce que je puis faire cela? Est-ce que ça ne me 
fera pas de mal? etc.

Une santé qui n’est pas bien établie, bien solide, 
est naturellement un grand embarras pour les per­
sonnes qui ont à gagner leur vie.

Mais il ne faut pas oublier que, pour toutes les 
jeunes filles, indépendantes ou non de fortune et de 
position, U n’y a rien au monde qui éloigne autant 
les maris en perspective que d’entendre tout le 
temps parler de petits malaises, d’indispositions, de 
faiblesses. Il n’y a pas un homme qui aime à se 
charger d’une femme délicate.

Nous savons qu’on s’en va répétant: qu’on n’est 
pas maître de sa constitution. C’est une erreur, 
il y a bien des moyens d’améliorer son état de santé 
si l’on a le courage et l’intelligence de faire ce qui 
est nécessaire. •

Nous disons d'abord le courage, parce qu’il y a 
beaucoup de malaises qui sont de l’imagination. Il 
n’y a rien de plus facile que de s’écouter et de se 
laisser aller à cet état demi-maladif constant. Le 
danger est qu’on constate bientôt que les maux 
imaginaires sont des maux réels.

Surtout ne pleurez jamais, c’est dans les romans 
seulement que les femmes qui pleurent sont intéres­
santes: dans la vie réelle, cela leur donne le nez 
rouge et les yeux gonflés, et les hommes n’aiment pas 
qèl a.

En général, bien dormir, respirer de l’air frais, 
manger de bonne nourriture, prendre de l’exercice 
et ne pas serrer ses vêtements sont le meilleur 
régime.

Mais, voilà, ce régime-là , sauf la dernière partie, 
n’est pus à lu portée de toutes les femmes ; beaucoup 
doivent travailler; beaucoup n’ont pas le moyen de 
se procurer une nourriture aussi parfaite qu’elles 
le désireraient. C’est pour celles-là justement 
qu’ont été inventées les Pilules Rouges.

Les Pilules Rouges contiennent précisément tous 
les ingrédients que nous venons d’énumérer: air, 
sommeil, digestion, ou plutôt, des ingrédients dont 
les effets sont absolument analogues, c’est-à-dire 
qui donnent du sang. ^

Avec des Pilules Rouges on a du sang, c’est-à- 
dire de belles couleurs, des muscles, de la vivacité 
et du courage.

On est une vraie athlète, sans cesser d’être femme! 
Voilà pourquoi toutes les jeunes filles qui travaillent 
devraient prendre des Pilules Rouges.

• Greenville Junction, Janvier, 1007.
Mes bons docteurs,

Je n'ai jamais été aussi heureuse qu’aujourd'hui 
où je puis proclamer bien haut que je suis guérie de 
ce vilain mal d’intestins et d’estomac qui me mettait 
au désespoir. C’était assez triste pour une jeune fille 
de dix-huit ans d’être aussi malade que je l’étais. 
J’avais dû cesser mes classés, je ne pouvais plus ni 
étudier ni m’amuser et je souffrais tout le temps. 
J’avais souvent des indigestions après lesquelles 
cela me prenait toute une semaine pour me re­
mettre. Pendant ce temps-là, mes compagnes 
étaient gaies et fortes et moi, je restais seule à 
me plaindre. Cela ne pouvait pas durer et puisque 
les médecins ne voulaient rien faire pour moi, je 
vous ai écrit et vous m’avez ordonné un si bon 
régime. Vos Pilules Rouges m’ont fait tant de 
bien! Elles m’ont remise complètement de cette 
mauvaise grippe qui m’avait ruiné l’estomac. Je 
ne m’en ressens plus maintenant. Je suis gross»*, 
grasse et rougeaude, chacun me fait des compli­
ments de ma bonne mine au lieu de me faire des 
condoléances comme autrefois. Je suis la plus gaie 
du lot et la plus éveillée maintenant. Je dis par­
tout à qui je le dois. Mes parents se joignent à 
moi pour vous remercier.”—Jeanne Nadeau, Green­
ville Junction, Maine.

Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les 
maladies que la femme a si souvent à supporter,

Fae»Mmilé d’un» boit» d» Pilules Rouges.
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les maux de tête, les maux de cœur, les migraines, 
les névralgies, les vertiges, les suffocations, les 
palpitations, les étouffements, l’anémie, les pâles 
couleurs, les nervosités, les moments de tristesse, de 
mélancolie, de découragement, de faiblesse; toutes 
les difficultés qu’elle a si souvent pour traverser les 
périodes plus ou moins critiques de son existence, 
n'ont souvent d’autre source que le beau mal et 
ses corollaires inévitables, la faiblesse du sang, la 
faiblesse des nerfs, du cœur et la faiblesse générale. 
Le premier soin d’une femme qui n’est pas bien 
portante, qui souffre ou qui est affaiblie soit par 
les maladies, soit par toute autre chose, doit donc 
être de se procurer les Pilules Rouges qui guérissent 
chaque jour tant de femmes, de jeunes filles, de 
jeunes mères, de femmes âgées atteintes de diffé­
rentes maladies qu’aucun autre remède ne parvient 
à guérir.

Femmes âgées, jeunes mères et jeunes filles, 
prenez donc les Pilules Rouges. Quelques boites 
suffiront pour rétablir votre santé, vous rendre vos 
forces perdues, régulariser toutes les fonctions de 
votre corps et rétablir ainsi très complètement 
votre organisme ébranlé, débilité, anémié ou même 
épuisé. Seulement, n’acceptez pas le premier 
médicament venu, car beaucoup de pharmaciens 
sans scrupules sont payés par des fabricants pen 
délicats chaque fois qu’ils parviennent à remplacer 
les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco- 
Américaine par un de leurs produits. Exigez donc 
les seules Pilules Rouges qui portent sur leur 
étiquette le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine et qui sont en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies.

N’acceptez pas non plus de ces Pilules, dites 
“Pilules Rouges” que des colporteurs ou colpor­
teuses, passant par les maisons, allant de porte 
en porte, vous offrent Ces gens sont des impos­
teurs et nos produits ne sont jamais vendus de cette 
manière.

Nos Médecins Spécialistes donnent des consulta­
tions gratuites, au No 274, rue Saint-Denis, 
Montréal, tous les jours, excepté le dimanche. Si 
vous demeurez trop loin, demandez un blanc de 
questions.

Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, en- 
voyez-nous 50c pour une botte ou $2.50 pour six 
boîtes, ayant bien soin de faire enregistrer votre 
lettre contenant de l’argent, et vous recevrez, par le 
retour de la malle, les véritables Pilules Rouges.

Adressez toutes vos lettres: COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274, nie 
Saint-Denis, Montréal.

tas personnes qui soumissionnentsont aver­
ties qu'on ne s'occupera que de- soumissions
?iul seront faites en double copie, et sur les 
ormules imprimées fournies par les Commis- 

saires.
Une soumlasion distincte doit être faite ]>our 

chaque section.
tas soumissionnaires ne doivent aucune­

ment se baser sur la classification ou autre 
renseiKnement donné par quelque personne 
de la part des Commissaires ; et avant d'on 
vovor une soumission, les soumissionnaires 
doivent fairenn examon solttneux des plans, 
profils, dessins, et devis, et lire les formules à 
remplir, et «e bien renseigner quant à la quan­
tité et a la qualité des matériaux, et à la nat .- 
re du travail à foire ; et ils sont censés accep­
ter et consentir à être liés par les tertuos et 
conditions contenus dans la formule du con­
trat, les devis, etc., annexés a la formule do 
soumission.

Chaque soumlss'on doit être signée et scellée 
par toutes les t arties à la soumission, et attes­
tée par témoin, et doit être accompagnée d'un 
chèque accepté par une banque chartrée du 
Dominion du Canada, payable à Tordre des
Commissaires du chom 
nontal, comme suit
Pour ta section No, t, di trict

’•C".....................................
Pour la section No. 2, district

’’C’......................................
Pour la section No. 3, dis!riots

”D’ e*. ’’K"..........................
Pour la section No. 4. di-trict

’•K’’........................................
Pour la Si-ction No. 5. districts

-K” et ’’F’..........................
Pour Ja'Section No. 0. district

le for Traiisconll-

$150,000 
1511.(100
150.000
150.000
200.000 

100,1(0
Tonie personne dont la soumixsion est ne 

copiée devra, dans les dix Jours q- i on sui 
vront Tacceplatlo.i, fournir lollo autre garan­
tie additionnelle que pourront exiger les Com­
missaires ; signor lo coût at, les devis et 
autres documents qu’elle sera requise do si-
fini r | ar lendits Cootmissaires ; et dans tous 
es cas de refus ou do t égligonco do 1a part du 

la personne dont la soumission est a ccptéo 
de termimrit exécuter un contrat avec les- 
diU Commissaires, et de fournir la garantie 
additionnelle approuvée dans les dix jours 
apiès Tao-eptat Ion do la soumission, ledit chè­
que sera confisqué par los Commissaires com­
me dommages liquidés pour tel refus ou négli
fonce. <-t tous les droits de contrat acquis par 

acoeplstlon de la soumlwion seront annules. 
Les chèques déposée oar lee personnes dont los 

soumissions sont acceptées seront dépo és au 
crédit du Receveur Général du Caned \ comme 
part e do la garantie pour le fidèle accompli- - 
semenl du contrat oonformément à ses con il- 
lions. Los chèques dépor és par des peroonnes 
dont les soumissions sont refusées seront remis 
dans les dix Jours qui suivront la signature du contrat.

On attire l'attention sur les clauses suivan­
tes du la formule du contrat :

"Tous les artisans, les journaliers ou autres

Tous Pouvez Acheter à Bon Harohé
Vos Modes, Marchandises Sèches, Habillements 

sur commande, Chaussures, Tapis, Prélarts, 
Meubles, Poêles “Happy Home,” Provi­

sions, etc., chez

ALFRED LANCTOT.
67 et 69 rue Marquette. Sherbrooke, P. Q

personnes, employés dans la construction des 
ouvrages compris dans la présente entreprise 
devront recevoir des gages égaux & ceux qui 
sont généralom nt reconnus comme gages 
courants payés aux ouvriers comp' lents dans 
lo district dans lequel l> s présents, travaux 
seront exécutés, et, s'il n'y a pas dans le dis­
trict du gages ainsi i cconnus, les gages payés 
devront être raisonnables ; et nu cas où il sur­
girait un différend quant a ce que sont les ga-
Eos courants ou des gages justes et raison'.n- 

les, il oi> sera décidé par les Commissaires, 
dont la décision sera finale.

’’Cettf convention est miette aux règle­
ments actuellement on vigueur ou qui pour 
rent en tout temps être mis on \ igucur durant 
la eonstruction des travaux donnés* l'entre­
prise par les présentes, faits un vertu do l'au­
torité du Département du Travail, cl qui sont 
ou seront, applicables * do tels travaux". La 
listes des gages minima déterminés par ledit 
Département fera partie du contrat).

"L'entrepreneur devra, en rapport avec tout 
lodit travail, en tant que possible, n’employer 
qne des matériaux, machines, outillngo, four­
nitures et matériel roulant fabriqués ou n o- 
duiis en Canada, pourvu qu'il puisse les obte­
nir * des prix et conditions aussi avantageux 
au Canada qu'alllours, considérant la qualité 
ut lo prix."

L'entrepreneur se conformera aux règle- 
monts contre l'incendlo adoptés par les Com­
missaires ; ot aussi aux lois et règlements 
conrernaut l'incendie dans les divoisos provin­
ces où lo travail est exécuté.

Lon se résrrvo le droit do rqjeter une sou­
mission quo'conque ou toutes les soumissions. 

Far ordre, P. K. RYAN,
Secrétaire.

tas Commissaires du
Chemin de fer Transcontinental,

Ottawa. 18 juillet 1908.
Les Journaux qui inséreront oetle annonce 

sans Tordre des Commissaires nu seront, pas 
payés,

EXCURSIONS
DES RECOLTES

—AU—

LAC ST - JEAN
Four les Cultivateurs seulement,

MARDI, Il AOUT 1908.
Départ de Québec à 9 hrs. a.m. 
Prix du passage, $2.00 de Qué­

bec à Roberval et retour, 2ieine 
classe.

Prix du passage, $3.00 de Qué­
bec à Roberval et retour, 1ère 
classe.

Les billets seront bons pour le 
retour dans l'intervalle de 30 
jours après la date du départ de 
cette excursion.

Les Dames peuvent aussi faire 
partie du voyage. Les enfants 
de 5 ans et au-dessus paient le 
plein prix du billet d'excursion.
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Promotes Digestion,Cheerful­
ness and Rest .Contains neither 
Opium,Morphine nor Mineral.
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Apeifect Remedy for Constipa­
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Worms ,C onvulsions .Feverish­
ness and Loss of
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Scotch Whisky

James Ainslie S Co.
I'Mrolsseurs de la Marlie Royale

MARQUE QLCNLIONJ
▲YATATATAYATATATATATAm

Une liqueur extra-fine et 
moelleuse, très appréciée 
des vrais connaisseurs: 
la crème des Whiskies 
Ecossais.

Essayez-le en toute confiance.

VOYAGES KN HAI.I.ON.

Charles J. (.liriden, h* millionnnirr 
aiitoinobilisti! de Uostim devenu de 
puis quelr{ue temps un aéronuute en 
tliousiaste, a rendu puljlic aujour- 
it’liui son projet pour ta formation 
d’une coinpaunie qui sera coimuu sous 
le noiii de The American Aerial Navi­
gation Company, en vue de muintenir 
des liirnes de transport aérien entre 
différents points des Etats-t'nis, le Ca- 
nmla et le Mexique.

i.’eutreprise sera iimuiriirée d’après 
M. C.lidclen, pur rétablissoineut d’un 
service <!«• marchandises et de v«»yu 

• gears entre New-York et Boston, avec 
di-s voyages faits d'après un honoraire 
régulier. Ce service, d’après les plans 
uetiiels, sera étendu à l'Ouest, au Ca- 
nadu et au Mexique, et couvrira tous 
les grands centres de population et de 
trafic. Lu nouvelle compagnie se pro 
pose de construire des usines pour In 
fuhrieutioii de tmllons dirigeables et 
d'aéroplanes, et d’établir des parcs 
d’expériences pour acroiituiner le pu 
blic aux voyages aériens. M. Glidden 
u dit hier, au sujet de son projet :

” Les premières expérience» seront 
faites au moyeu de petits dirigeables 
pouvant porter un ou deux voyageurs 
à part le pilote. Des stations seront 
établies dans le voisinage des lignes 
île tramways, sur les confins des vil 
les, avee des facultés pour remiser les 
ballons et fournir le gaz.

“ -le crois que la route aérienne en­
tre Dos ton et New-York obtiendra un 
grand siiecès. Nous devrions couvrir 
lu distance entre New-York et Dos- 
tou eu huit heures La navigation né 
rienne, quand elle sera complètement 
établie, sera la forme de transport lu 
moins dispendieuse et lu plus sûre. Il 
n’y aura aueiiu danger de collision, 
car les ballons peuvent passer à côté 
l'un de l'autre, ou au-dessous l’uu de 
l'autre, aussi bien qu’au même niveau, 
lût cas d'orages, nous pouvons mou­
ler au-dessus dest nuages avec la plus 
parfaite sûreté. Sans doute, nous 
avons beaucoup «le difficultés à sur­
monter, mais nous réussirons.’'

M. Glidden est lui-même uu pilote 
aérien diplômé et a figuré dans plu­
sieurs ascensions ticntmLioiiiielles dans 
!«• .Massachusetts. Il s’est acquis une 
réputation et a fait fortune, il y a 
quelques années, au moyen «l'actions 
de la compagnie «b* téléphone Kri**,
• lotit une grande quantité lui fut «Ion- 
née en guise de salaire. Il acheta «h* 
nouvelles actions et ^ll•viMt président 
«le la compagnie.

PUO.IKT UT N K LIGNE A KKIKNNT..
Si les projets «le l'Americnn Aerial 

Navigation Coy s«* réalisent, ou pour­
ra, d'ici «livliuit mois, se rendre en 
billion ilirigiuible, «le Itoston à N«*\v- 
York.

(•’est du moins ce qu’nffiruient l«*s 
iliivrteurs «le «-ette compagnie «pii viiutt 
«le se fonder Mlljoiird'hui.

D’après les promoteurs, la société «û 
dessus est créée dans l«* but de cons­
truire «les ballons dirigeubli'S i*t tout 
autre appareil «le navigation aérii*iiiie 
pour le transport «le passagers et de 
marelinndises des KtutsTnis uu Mexi- 
«|iie et uu Caiiuda.

Leurs projets actuels sont «le coin 
nieticer avec de petits dirigeables pou­
vant transporter diMiv passngiTs en 
plus (lu pilote.

Ils s«* proposent en outre «l'établir 
«les stations près «l«*s lignes d«* tram­
ways dans les faubourgs d«*s villes et 
n proximité d’usines n gaz de fn*;on à 
pouvoir facilement s«* réapprovision­
ner en fluide.

Kn nttcnilnnt l’établissement «le li 
gués régulières «*t ilans !«• but «le fa­
miliariser la population «h* la N'ou- 
v«*lle-Angleterre avee le nouveau genre 
d«* loi'oniotioii, uu service spécial sera 
organisé entre North-Atinms «*t l’itts- 
field.
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Le S&lut de 
Celles qui Travaillent

Jeunes filles qui travaillez dans les bureaux, dans les magasins, dans les 
manufactures, ménagez votre santé : c'eit votre capital, c’ctft le plus pré» 

deux de vos biens.
Vous êtes vaillantes à l’ouvrage, vous dépensez vos forces, votre énergie dans le 
labeur de chaque jour : il importe de récupérer cette dépense en prenant avant 
vos repas, et, chaque fois que vous vous sentirez faible, un verre de

VIN ST-MICHEL
qui dmipe la fatigue, relève l’énergie, enrichit le sang appauvri et régénère le système ner­

veux : c’elt le véritable aliment d'épargne.

Boxvtx, Wilson & Cie.
AGENTS GENERAUX,

MONTREAL.

Eastern Drug Co., Agents pour les Etats-Unis, 
Boston, U.S.A.

COURNOYE.R
Guéri de EN TIOOEUfi LE 29 JUIN 1908.

OUEBEC CENTRAL
W*. Railway

DYSPEPSIE
et de faiblesse par les PILU LES MORO

L’estomac est l’organe qui donne le plus de peine 
aux hommes et, du haut au bas de l'échelle des Ages, 
depuis l’enfant jusqu’au vieillard, on se plaint de 
lui avec ensemble. 11 fait mal ses fonctions et rend 
lu vie misérable à ceux qu’il taquine.

On prend aussi trop aisément parti de ce mal du 
siècle, la DYSPEPSIE; on ne se soigne qu’au 
moment où ses conséquences sont devenues irré­
médiables, quand le sang est appauvri , quand une 
grande faiblesse a envahi tout l’être, quand l’orga­
nisme est pris dans son ensemble.
Vfous les troubles de l’estomac doivent être 

traités dès le début, sitôt qu’on s’aperçoit que 
l’appétit languit et devient capricieux, que l’estomac 
devient lourd et se gonfle après les repas et que la 
langue se charge, que l’intestin est paresseux, que 
les forces commencent à manquer.

Les Pilules Moro assurent une bonne digestion et 
font disparaître tous ces maux qui assiègent les 
hommes dyspeptiques. Leur efficacité contre les 
maladies de l’estomac est si remarquable qu’elles 
ont su conquérir partout les faveurs des hommes 
atteints de mauvaise digestion et occupent la 
première place clans le traitement des maladies qui 
en sont la conséquence.

De toutes parts, les Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro reçoivent des lettres de louanges et de 
remerciements comme celle que nous publions au­
jourd’hui venant de M. J. B. Cournoyer.

‘‘J’ai été guéri, parles Pilules Moro, d’une grande 
faiblesse et de mauvaise digestion dont j’étais 
atteint depuis plusieurs années. Je suis âgé de 
soixante-six ans; ayant toujours travaillé dur, mes 
forces m’ont abandonné, je suis devenu si faible 
que c’est à peine si je pouvais marcher, et lorsque 
je mangeais, mes vivres me restaient sur l’estomac premières maladies qui prennent, hélas, bien vite, 
et me fatiguaient beaucoup. Dès les premières des proportions inquiétantes, 
boîtes de Pilules Moro dont j’ai fait usage, j’ai Si vous souffrez de l’estomac, quoi de plus simple 
éprouvé du soulagement, et après un traitement cU|e plus facile à prendre et de moins coûteux que 
régulier de quelques semaines avec ce remède, it.s Pilules Moro? 
j’étais plus fort et mon estomac était restauré.”
J. B. COURNOYER, 402, rue Joliette, Montréal. si l’exemple de M. J. B. Cournoyer, *102, rue

__0_ Joliette, Montréal, était suivi par tous les hommes
malades, particulièrement par ceux qui souffrent de 

M. J. B. Coarnoyer faiblesse et de dyspepsie, combien plus rares
seraient ces gens à la figure triste, à la mine chance- 

est un homme de soixante-six ans, qui déclare que lante ; combien de pauvres ouvriers reconquerraient 
les Pilules Moro l’ont sauvé en écartant et faisant ]e courage et la vigueur qui les abandonnent, 
disparaître à jamais tous ces symptômes d’un mal j<t.s Pilules Moro font des hommes forts et coûta- 
encore plus terrible et dont il ne se doutait même geux. Elles sont le garant d'une bonne constitu- 
pas: la DYSPEPSIE. tion, ce qui assure toujours le bien-être, la joie et le

On n’est jamais trop prudent; la moindre négli- bonheur. Si vous êtes faible ou malade, quel que 
gence peut avoir des suites fâcheuses. Quand on Soit votre âge, prenez les Pilules Moro, elles vous 
est vieux surtout, il ne faut pas donner prise aux rendront la santé.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde­
cins de la Compagnie Médicale Moro, au No 272, 
rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, excepté 
les dimanches. Si vous demeurez trop loin, de­
mandez un blanc de questions.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
par la poste, soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées: COM­
PAGNIE MEDICALE MORO, 272, rue Saint- 
Denis, Montréal.

FacoSimUé d‘unm boitm d» PiluU» Moro.
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Les trains circuleront comme suit : 
quittent bhekurookk 

KXPHE88 DK NKW YOKK-
Lalsse Sherbrooke 9 J5 u.m., arrive Levis 
1 M p. m.. arrive Quebec 1 35 p. ni. Chars 
Pullman Cafe de New-York à Quebec.

ii.se Sherbrooke tous les jours excepte 
les lundis..

KXPRESS DE BOSTON—Laisse Sherbrooke 
7.00 a. m.. arrive Lé vis 4 midi, anive Que 
hec 12.15 p. ta. Char» t ullnian Dortoir de 
Boston 4 Québec tou. les lours excepte le 
dimanche.

PASSAU EK—Laisse Sherbrocke 1.00 p. m., 
arrive Lévis 912 p. m.. arrive Québec 9.15 
p. ni. Wukoun Palais Café Portland 4 Que- 
bec tous les Jours exetpté le dimanche. 

ACCOMMODATION—laisse Sherbrooke 0 55 
n. ni. arrive LévD 5.U0 a. m„ arrive Que­
bec 5.15 a. m., tous les Jours excepte le 
dimanche.

Aussi convois faisant correspondance sur la 
«llvislou de Méifanllc,

AKltlVKNT A BHKHBKOOKK 
EXPRESS DK NKW YOI1K-

Laisse Québco 2.30 p. in . lalsre Lévis 3.00 
u. m.. arrive Sherbrooke î 25 p. ni. Char 
Pullman Caf'de Québec4 New York. laU- 
■.ant Lévis lotis les lours exet-pté h< «-aiueUI. 

KXPRESS DK HOSTON—Laisse Qiléncc 3(M) 
i). ni., lui- i* Lévis 3 30 p. ni., anive Shui 
biook)-9 tiâ p.m. Chars Pullman Dorluire 
«le Québec 4 Boston tous les jours except i 
le iliinsnchc.

PArHAU Kit—Laisse Québec 7.30 h. in., lui-*e 
Lf-vin X0O a. m. arrive Stierlcooke 1.15 p. 
m. l'bars Pullman Café «le Québec 4 Port­
land tous le tours excepté lu dimanche. 

ACCOMMODATION' —Isiinriu Québec tî.30 p, 
ni., Iiilsse Lévis ti'iO p. m.. arrive Sherbroo­
ke 8.Vi a. m. loil-.su Lévis loti-» les Jours 
excepté le samedi.

Aussi convois faisant correspondance sur la 
division de MôkunUc.

Peur tableaux horaires, billets et toutes lu- 
formai lous, adressec-vous 4 aucun des aueul* 
«le la compaKnle.
I. H. WALMii, K. '). UKUNUY

U«r. Uén. A U P.

BOSTON & MAINE R. R.
KN VKIL’KUR LK 29 JUIN 19u8.

LKH l’KAlNS QU1TTKNT HHKUBKOOKK
a. in.—Pour Poitou et New York.

U.Miu. m.—Pour Hoslon.
6.2ii p. ni.—Pour New port.
7.36 p. m.—Pour New.York, ton- les |o 

excepté U* samedi.
9.30 p. ni.—Pour Hu.iton et New York. 

AUltlVKNT A SlUCItBROOKK.
ti 13 a. in.—De Hu»ton et New York.
S.-.'» a. in.—De Newport.
9.18 a. m.—De New York, tous les Jours 

cep e lu liimli.
2.55 p ni. De Boston et New York.
9.55 p. ni. Ile B •stnu et Stiriiisliuld.
1150 p. tu. De Ho ton cl New York.
9.30 a. in.—Mêle «le New poi l. Le dliitauchu 

seulement.
• >u peut obtenir des information-» détaillés* 

et «les tableaux horaires aux bureaux des btl 
lots,

11. J. KLANlUsIBH.
llèiautirattcdes passagers

C. M. B U HT,
\Kl Héu. polir vosaijBUrs

LA VENTE A CHOISIR
H y en u plusieurs (|ti! attutulcut que la ven 

le 6 choisir commence. Elle sera ouverte la 
première »uiitalnu «le février. Il y aura plus 
d'objeteque Jamui-i sur la liste, cette aimée. 
Nous avons un buu assortImoiil de Kios Ha* 
en magasin et nous pouvons donner des Infor 
mations sur la nuinière de les porter. Nous 
avons encore dns Chaussures 4 patins, lu* 
saison «les patine ne fait «|Ue du couruicucer. 
Procurer, vous ce <|U'il faut en fait de chaiissu 
res ut II voua sera facile do patiner et saua 
doute avec plus «lu contuntumeiiL

H. H. MORENCY
WM. MUBBAY & CO.

17 et 10 RUB KINU,

L'INVKNTKl'U MAXIM KT LA NA­
VIGATION AEUIKNNR.

Le célèbre ingénieur sir Hiram 
«Maxim a donné, dans une interview, 
son opinion sur l’nwiiir de lu naviga­
tion aérienne.

L’inventeur de In initruilleti.se est 
un ndepte convaincu «lu plus lourd 
«pie l'air, et, il y a quinze ans, il 
construisit mi aéroplane mû par un 
moteur à vapeur. Il réussit à enlever 
son appareil qui, eu outre de sou 
poids, souleva l«*s St K) kilos que pe­
saient son moteur ««t sa chaudière.

Les résultats, bien négatifs pour la 
pratique, prouvèrent à l’inventeur que 
le problème de l’aviation n’était pas 
insoluble. Comme machine de guerre, 
b* plus lourd que l'air est le seul en­
gin (pii ait réellement un avenir, 
quant au plus léger, on I’nlmiidonne- 
ru avant que son règne ait duré long­
temps.

Le dirigeable du genre “Zeppelin ” 
est, pour sir Hirum, un moyen com­
mode de transport aérien, ptir b* 
calme, mais inutilisable à la moindre 
bourrasque. En tout cas, selon toute 
probabilité, l«« “ Zeppelin ” n'aura
qu’une existence éphémère et sera dé­
truit sous peu.

(’*• «pii retarde le progrès tie l’avia­
tion, c’est un champ d'cxpéricncc» sou­
mis à tous les changements d«* cou­
rants impossibles à prévoir. L’aérien 
exige, pour sa direction, un appren­
tissage minutieux et long, et ce «pt’il 
finit pour (•••In, c’est une plaine im­
mense, sans vallonnements, arbres ou 
fabriques, permettant une élude ap­
profondie du pilotage.

Sir lliram Maxim ne doute pas «pie, 
duns un t<-mps relntiv»*m»*nt court, 
l’nvintiou n«- soit entrée duns le do­
maine «le la pratique.

TOI T LK MO.NDK KN BALLON.
La publicité donnée aux plans du 

millionnaire Charles .1. Glidden, qui 
pr«»jett«? une ligue de navigation ué- 
rieiiiu* entre certains points des Ktuts- 
I nis et Montréal, n mis les proprié­
taires «l«! chemin «h* fer en activité. 
Dt'-jà <iti examine avec soin les plans 
«h* Glidden, la possibilité de succiYs de 
son projet et l’appui finuuci«*r sur b- 
«ptel il peut compter en dehors de sa 
propre fortune,

Kt immédiatement après l’annonce 
«le la nouvelle “Ligne Aérienne” sur­
vit une rivale, la Kustefa Transit 
Company, aidée de capitaux «b* Hart­
ford, «pii s’est adressée aujourd'hui à 
la h*gisluturc du Connecticut pour ob­
tenir une charte lui peruu-ttunt d’ex­
ploiter «les ligims de transport au 
moyen «le ballons, avec des points «b* 
ralliement duns les Provinces Mariti­
mes. Le mot "ballon” est dans tou­
tes les bouches. Bien qu'un se mon­
tre très c<mservatetir quant nu résul­
tat du projet, il n’y n aucun doute 
(pli* Glidden (l’agit plis n la légère, et 
heatienup lui concèdent «pt'il est un 
brillant pionnier dans b* nouveau 
ebniiip de la navivati'«u.

Bien eiiipaqneté et ficelé «luus trois 
iMan«l«-s boites, l'aréopbine de Karman 
est arrivé à New-York. Par décision 
«les autorités de Washington, il n pu 
éviter les formalités douanières, c'est-

à-dire quo les muirhiuns pouvant être 
classifiées cotnmo instruments scienti­
fiques servant à des fins de démons­
trations et d’édiumtioii, lorsque mises 
on opération pur le propriétaire, n«* 
paient pas «b* droits.

M. Karman est tr«‘*s occupé à pré]ta­
rer sa première ascension. Il y aura 
ries ascensions tous les jours, du 1er 
au 15 août. M. Kantian déclare ce­
pendant qu’il ne consentira pus à 
faire «les expériences avec un veut «b* 
plus de cinq milles n l’heure. Au 
cours d’une discussion sur son appa­
reil, M. Farrman n dit : Je ne me 
suis presque pas servi des plans de 
Langley, tr«'*s peu «le ceux cb; Lilinn- 
tbal «*t j’ai emprunté quelques idé«*s à 
Chnnute «*t autres dans In const ruc­
tion de mon aéroplane, «l’ai fait mes 
expériences en public parce qu«s c«!la 
m’a semblé avantageux. Dans mes 
prochaines expériences je me servirai 
du même moteur «pie j’avais en Fran­
ce, mais le cylindre s«*ra plus puis­
sant. Il aura une force de 55 che­
vaux et pèsera environ 200 livres. 
Toute la machine pèse une demi ton­
ne. Quant à l’avenir «b* l'aéroplane il 
est plein de promesse ; j’affirme qu’on 
«•st plus <*n sûreté dans un uéroplnnc 
que «Inits tint* nutoinohih*. ('onium 
pause dans les airs j«* n’ai pus déplis­
sé «lix secoiuh*» au cours «l’une ascen­
sion avec un v«*nt asccnilant. Naturel­
lement, les ois«*aux ont pour eux un 
instinct spéeiul que nous ne pnrv'mn- 
drons pus à acquérir, niais il nous 
sera toujours possible d’employer «•«■r- 
taiiis proct'dés «l’oiseau\. Si nous pou­
vions etnport«*r ass«*/, «r«*an pour te­
nir la machine froide tout le temps 
nous pourrions nous maintenir <*n l’air 
aussi bien pendant trente imuivs «|u«* 
tr«*nte minutes. Je vole ordinniriuni'Ut 
à 15 pie«ls au-dessus «lu sol, <*)• «|iii 
vous explique p«»urquoi j«* n’aime pas 
les obstacles, arbres et iiiaisons, sur 
mon chemin, -le puis voler plus hunt, 
muis je n'ai jamais fait d’ascensions 
à la hauteur de vos grntl«-ci«*î ; j’es­
père c«*|Hmdunt y arriver un jour, •l’ai 
rencontré William Wrignt, et j’estiiim 
que b*s frères Wright, «'onimissent très 
bien b*ur affaire.”

M. Farinan n’Iu’site pus à «bVInn-r 
«plu le plus lour«i «jue l'air r«*mportu 
«le beaucoup sur l«* |»bis léger que 
l’air. M. Farnuin est venu «*ii Améri­
que sur un** garantit* <!«• 1,500, pour
«juinze ascensions «-t 82IHI pour «dm- 
«pie ascension ndditionnclle ; il propo 
se «le «léfier les frères Wright pour un 
enjeu «h* lO.IMHI t|iii ira à celui <|ui se 
mnintiemlra h* plus longtemps en l’air, 
(lu croit «pu* M. Kurman ira aussi fai 
r«* des ascensions à l'Iiiliulelplib*. Bos­
ton, l’ittsburv. Chicago, St-Louis et 
Montréal.

CNF. FAVOUITK (ÎENKBALE. -
Partout où elle a «'té introduite, 
l’fluib* Echmlrhpm «lu Dr Tlumms n’n 
lias manqué d’établir sa réputation, 
faisant voir «pie les qualités vraies 
«pi’elle pcissèd»* sont |>risé«!8 en tout 
endroit où elles se font connaître. KM*- 
«•st en usage général nu Canada ««t 
dans d’nutrcs pays «•onium une méde­
cine «b* flimille, et lu «lellliuulc (pl’oll 
en fait cbuipie aimée fait voir «pi’tdle 
«•st la favorite partout où elle est em­
ployée. 37

Le Cordial du Dr J.-D. Kellogg pour 
la dyssentirie est une guérison rnpide 
pour la dyssentiirio, la diarrlu*»*, le 
choléra, h-s maladies de l’été, le mal 
de mer «*t h»s maladies incidentes à la 
dentition des <*nfnnts. Il donne un 
soulagenmnt immédiat à ceux «pii 
souffrent des effids «le l’indigestion «h* 
manger «les fruits «pii ne sont pus 
mûrs, des concombres, etc. Il agit 
avec une rapidité inerveilb*use et ne 
manque jamais «le vaincre la maladie. 
(In n'a pas besoin de craindre le cho­
léra si l’on n une bouteille de c«*tte 
médecine à la portée. 3

Inoflem if, •! une i u* (
rrli- ali lur. j U> « ■(
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SANTAL^
CAPSULES,.

Vin de Quinine de
CAMPBELL

La convalescence d’un 
malade est hâtée en 
preuantle Viutle Quinine 
de Campbell. Il renou­
velle le sang, rend, la 
santé, donne de l’appétit 
et reconstruit tout le sys­
tème. Les docteurs le 
comptent comme le meil­
leur tonique connu. 3.07

K. CAMPBELL t C0.» Fabricants, MONTREAL

Pnmrt Ir VI11 T. Iil'iuo Hrrrh rnix u«i »»•«• 
KuUrw 1«»U r»U«|U0 Hlliuul, «-l Vlvmr.

rai ^*511yi11 ifliKi

L'assortiment le plus beau et 
le plus complet

cTEpiceries, Vins 
et Liqueurs 

IFIRTXITS

faisselle et ferme
De la cité.

Arrivant tous les jours.

Seuls ageniüs du fameux "House 
of Lords Scotch Whisky," de 

Henry Simpson & Co. 
Sachet nos prix et vous erez 

convaincus qu’ils sont les plus- 
bas.

WM. MURRAY & CO-

STAR CLOTHING HALL.

Notre vente de Vête 
ments à des Prix de 

Réduction sans égale 
est en plein essor.

Les escomptes dans chaque 
département sont de 10 à 30 pour 
cent sur tous les vêtements 
d’hommes et d’enfants, Fourrures 
et fournitures de Bottes et Chaus­
sures pour hommes.

Profitez de cette vente pen­
dant qu’elle dure.

Nous n’avons pas fait de ven­
tes à bon marché dans les mois 
de l’année écoulée.

Mais quand nous annonçons 
une te'lt vente à bon marché, 
c’est qu’elle est réellement véri­
table.

87 et 90, rue Wellington.
[je magasin le mieux assorti -le 

Sherbrooke.
AkciiIh pour Irh nitirquox «lu vAtomouti 

•riiumtiius Justrltu, Cntiipbull ut Twuiitluth 
(îonuiry ; kiihnI nhaiiHHiiru* InvioMi*.

Estimés tournis pour 
toutes sortesd’impressioni 
avec célérité.


